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Quelles furent les causes de la défaite 

Rome, 2 Décembre, 
Les événements militaires de noire front 

occupent entièrement Pâme de lia nation. 
* ■ Nos soldats ont retrouvé sur la ligne de la 

, PjâVe ta valeur dont ils donnèrent Je 
nombreuses preuves sur le Carso et dans 
le Trentin et résistent â renierai qui mul-
tiplie ses attaques toujours plus violentes', 
lui disputant pas à pas la zone monta-
gneuse, malgré leur intériorité en nombre 
et en matériel. 

fiertés, le grave échec éprouvé dans la 
dernière semaiag d'octobre pouvait nous 
faire douter, ainsi qu'à nos valeureux al-
liés, des qualités, de résistance de l'armée 
italienne. Le doute était d'autant plus per-
mis, , que les raisons du désastre furent 
obscures et presque mystérieuses. Com-
ment put-il se faire queèla seconde armée 
qui, par des actes prodigieux de valeur, 
avait conquis le Cucco et Te Vodice et plus 
tard, le haut plateau de Bainsizza et le 
Monte-Santo, ait cédé tout à coup, détrui-

v sant en quelques jours sa propre œuvre et 
du même coup celie des autres armées ? 
Voilà un point qui fait l'objet de bien des 
commentaires et qui mérite quelques éclair-
cissements. 

11 faut avouer que les causes de ce désas-
tre ne sont pas encore' connues dans tous 
leurs détails, par suite de la difficulté à 
recueillir des éléments dans le désordre, 
des premiers moments. 

On sait'pourtant, avec-certitude, que les 
Allemands, pour enlever les lignes avan-
cées de ïolmino, eurent recours à divers 
« trucs ». Ils envoyèrent en avant plu-
sieurs centaines de soldats sans armes, les-
quels, passés dans les rangs des Italiens, 
leur donnèrent à entendre que la paix était 
conclue par le fait du peuple ; que leurs 
camarades, tant Allemands qu'Autrichiens, 
avaient mis bas les armes et adhéré à la 
révolution ; que le kaiser avait été déposé ; 

f que tous les peuples devaient fraterniser, 
imitant l'exemple de la Russie. 

Dans les troupes italiennes, massées dans 
les premières lignes en vue d'une pro-
chaine offensive contre Tolmino,. la disci-
pline est ébranlée et une confusion se pro-
duit ainsi que dans les foules, accrue du 
fait que nombre de soldats ennemis étaient 
des Dnlmates qui, comme on le sait, parlent 
le dialecte vénitien. De plus, des officiers 
bulgares, qui parlaient l'italien pour lavoir 
étudié à l'Ecole militaire de Turin, s'étaient 
disséminés parmi les nôtres déguisés en 
officiers italiens et, après avoir coupé les 
fils téléphoniques, donnèrent des conseils 
et des ordres à nos soldats. 

Tout cela- se passa avec une telle rapidité 
et une telle précision, comme une chose pré-
parée de longue main, dans tous ses dé-
tails, que les officiers italiens en furent sur-
pris et Stupéfiés au point de ne plus savoir 
éventer l'insidieuse ruse ennemie. II advint 

v- cependant que des régiments entiers, aban-
donnant leurs armes, passèrent l'Isonzo 
pour fraterniser avec l'ennemi à la manière 
russe, tandis que d'autres, proclamant la 
fraternité-et la paix,'se dirigèrent du côté 
opposé, vers les secondes lignes italiennes, 
augmentant la confusion. 

Ce fut contagieux : un courant d'aberra-
tion, semblable à une étincelle électrique, 
passa de tranchée en tranchée et se com-
muniqua, dans le court espace de quelques 
heures, aux nombreuses brigades de- la 
deuxième armée qui dominaient les deux 
rives de l'Isonzo jusqu'à Gorizia. \ 

De même que le corps, l'esprit est sujet 
aux épidémies ; mais de même que le corps, 
pour que le mal se propage, il doit être 
préparé à le recevoir. Pour que la contagion 
fut aussi subite et aussi étendue, devait 
être formé en nos soldats un état d'âme 
spécial. Quel en fut le mode ? Il est évident 

» que le « truc » de l'ennemi n'aurait pas 
réussi sons une préparation particulière 
que, s'il le tenta, l'ennemi savait pouvoir 
le tenter et il connaissait aussi le point 
faible de notre front militaire. 

On ne doit pas oublier que l'Italie fut al-
liée avec lés empires centraux pendant plus 
de trente ans et que, en une période aussi 
longue, l'Allemagne put aisément accomplir 
dans notre pays son œuvre de pénétration 
vaste et coyp'liquée, plus et mieux qu'elle 
ne l'a pu dans les autres pays d'Europe. En 
conséquence, il ne faut pas s'étonner qu'il 
se soit formé chez certaines personnes et 
dans certains parlas po.ïliques un senti-
ment de sympathie pour le peuple alle-
mand. D'autre part, l'Italie clans sa Dé-
cente histoire, n'avait pas eu de conflit 
avec la Germrviie ; au contraire, elle avait 
été son alliée dans la guerre de 1866. L'anti-
pathie et la haine subsistaient par contre 
envers l'Autriche, ennemie séculaire de 
l'Italie, et les vieux conservaient encore le 
souvenir, tout récent pour eux, de la cruelle 
domination aulriehienne dans la Lombar-
die et la Vénôtie ; et toute la littérature du 
siècle dernier, ardemment patriotique, en-
seigna aux Italiens à haïr l'Autriche, la-
quelle vit en opprimant les peuples sans 
tenir compte de leurs droits nationaux. 

Cela explique comment, la guerre décla-
rée, subsistèrent çà et là dems la péninsule 

"certaines personnes et de petits groupes qui 
se firent difficilement à ce nouvel état de 
choses. 

Quoique en nombre restreint, ils surent 
exploiter les circonstances à leur profit, à 
commencer par l'excessive liberté que par 
un errement doctrinaire le gouvernement 
laisse au pays ; et de cette liberté abusè-
rent les neutralistes. 

Mais deux faits furent particulièrement 
propices au neutralisme : La révolution 
russe et la note du pape. 

La révolution russe fut habilement ex-
ploitée par les socialistes officiels, lesquels, 
dérivant des méthode* du plus rigide 
marxisme, se déclarèrent, par principe, ad-
versaires absolus de la participation de 
l'Italie à la guerre. 

On sait qu'à l'opposé, les autres fractions 
socialistes ^socialistes réformistes, autono-
mes et syndicalistes révolutionnaires) fu-
rent et sont d'ardents partisans de la guerre 
et résolus à la continuer jusqu'à la victoire. 

La révolution russe servit aux socialistes 
officiels à insinuer que la guerre pouvait 
finir de suite par la fraternisation des ar-
mées, qu'elle était un phénomène de clas-
ses, 

et qu'elle était poursuivie en Ita-
lie par les industriels et fournisseurs de 
l'Etat. Cette propagande, vigoureusement 
combattue par la majeure et meilleure par-
tie do la presse italienne, aurait eu moins 
d'efficacité sans un facteur nouveau : la 
net* nontifinale. 

L'armée est constituée en majeure partie 
de paysans, lesquels sont honnêtes, sobres, 

laborieux et ont accepté la guerre avec dis 
cipline et l'ont faite avec bravoure. Mais 
ils sont aussi très naïfs, parce que peu ins-
truits, et sont religieux comme tous les gens 
de ,nos campagnes. Sourds aux appels des 
socialistes officiels, sceptiques quant aux 
résultats. de la révolution russe, ils ont 
écouté avec vénération la parole du Pon-
tife et l'ont comprise dans sa plu3 simple 
acception. 

Le pape dit que tout nouveau sacrifice 
de sang est inutile et ils ont cru de bonne 
foi que la paix .fût prochaine. 

La note du pape fut publiée vers mi-août 
quand on était sur le point d'entamer l'offen-
sive de la seconde armée contre le plateau 
de Bainsizza. Le commandement suprême 
interdit opportunément que les journaux 
qui publiaient la note du pape entrassent 
dans la zone de guerre. Mais l'offensive ter-
minée, les soldats eurent connaissance du 
document et virent immédiatement dans le 
pape, leur ami. Il convient de noter que 
beaucoup d'officiers pressentirent le péril. 

La note du pape fut largement distribuée 
parmi les soldats. Par qui ? 

Et quand les Allemands, grâce à leur 
u truc », passèrent et qu'advint le désastre, 
Allemands et Italiens criaient : « Vive la 
paix ! Vive le pape ! Vive la Russie ! » Quel 
étrange phénomène de grossière naïveté ! 
Un vent de folie passa sur la seconde, armée 
qui avait écrit des pages de gloire, et en 
trois jours, lés résultats acquis au prix de 
tant de fatigues et de sang durant vingt-
neuf mois de guerre furent anéantis. 

Donc, la propagande pacifiste sur laquelle 
la vigilance des autorités militaires et ci-
viles n'a pas été suffisamment exercée 
pour la réprimer à temps a porté ses fruits 
désastreux. Le fait est démontré par plu-
sieurs épisodes, celui-ci par exemple : Dans 
le3 premiers jours qui précédèrent l'offen-
sive austro-allemande, dans bien des tran-
chées italiennes furent distribués des exem-
plaires de la plupart des journaux italiens 
habilement contrefaits, dans lesquels étaient 
racontés des événements imaginaires de la 
vie intérieure de l'Italie, relatant des trou-
bles à Naples, Florence, Gênes et autres vil-
les. Cela, dans le but de faire croire aux 
soldats que, en Italie, la révolution s'accom-
plissait déjà à l'Instar de la révolution»russe. 

Le succès de l'ennemi sur les premières 
lignes de Tolmino et dans la conque de 
Plezzo succéda à la débandade des soldats 
de la seconde armée qui croyaient slupidc-
ment à la paix universelle, la précipitation 
vers l'arrière, en un mot, le désastre. 

L'ennemi avait oblenu un important ef-
fet militaire : et certainement, il s'imagi-
nait de dominer désormais toute l'Italie et 
de la contraindre à une honieuse paix sépa-
rée.""" .,.•--.---<«-.;..--t. ^ . _ 

Cela ressort de ce qu'écrivaient certains 
de ses journaux : comme le 15 août 1914, ils 
s'imaginaient entrer dans Paris, les Alle-
mands espéraient être à Milan le 26 novem-
bre. 

Ils ne sont évidemment pas forts en ma-
tière de prophétie. 

, Il est certain que la débandade de la se-
conde armée fut assez subite et tumultueuse 
pour donner l'espoir à l'ennemi et aux Alliés 
là crainte de la débâcle complète. 

Les Allemands avaient ainsi compté, sui-
vant leur étrange mentalité, sur un élément 
qui a fait défaut : la terreur. 

Us croyaient fermement que l'invasion du 
territoire' italien avilirait notre peuple et le 
jetterait à leurs pieds, implorant la paix. 

Us sont mauvais psychologues. En effet, 
c'est tout le contraire qui s'est produit. L'ar-
deur patriotique s'est accrue dans les cœurs 
italiens ; les dissensions de partis ont été 
abandonnées, ainsi que l'a démontré le Par-
lement dans sa dernière réunion. Nombre 
de vieux neutralistes ont affirmé ouverte-
ment qu'en face de l'envahisseur toute dis-
cussion doit cesser et que la parole est seule 
au ca.non. Cette foi de tout un peuple s'est 
traduite en ces jours de bataille par la va-
leur des soldats des 1", 3" et 4" armées, les-
quelles, le long de la Piave, et sur la chaîne 
de montagnes qui de la liaute-Piave s'étend 
jusque dans le haut plateau d'Asiago, résis-
tent d'un cœur ferme aux attaques inces-
santes des divisions ennemies plus aguer-
ries. 

Dans ces âpres combats, deux faits sont 
particulièrement réconfortants : 

Les soldats les plus jeunes, (nés en 1899), 
conduits pour la première fois au feu, ont 
combattu avec la bravoure des vétérans du 
Carso ; et lès premiers groupes de soldats 
dispersées de la seconde armée, nouvelle-
ment encadrés et envoyés contre l'ennemi, 
ont combattu avec la valeur dont ils avaient 
fait preuve si souvent dans les nombreuses 
batailles de l'Isonzo. Ces derniers sont ani-
més, d'après ce qu'on dit, de sentiments 
confinant à la « vendetta . Quand ils fu-
rent recueillis dans les dépôts de concentra-
tion, ils paraissaient hébétés ; ils avaient 
cru à la paix, non à la paix du vaincu, mais 
à la paix de toutes les nations amies et en-
nemies. Aussi furent-ils terriblement sur-
pris en apprenant que les ennemis n'avaient 
pas mis bas les armes, qu'ils n'avaient pas 
proclamé la poix, mais avaient au contraire 
envahi le territoire national et qu'ils pour-
suivaient la guerre et l'invasion. 

A la stupeur douloureuse succéda plus 
tard un sentiment de réaction et le désir de 
se venger de l'ignoble tromperie et de la 
hon|e qui en était résultée. 

Maintenant, l'armée italienne réconfortée 
par l'aide fraternelle reçue de ses valeureux 
alliés se tiant à son poste de combat. 

U y a deux semaines, on donnait pour 
certain l'abandon de la ligne de la Piave et 
^par conséquent l'abandon de Venise. 

Aujourd'hui on espère ; on espère conte-
nir l'ennemi et le chasser au moment oppor-
tun. 

Il est impossible que le militarisme prus-
sien triomphe, parce qu'il n'est pas conceva-
ble qu'au XX* siècle prévale le barbarisme 
et que périssent la civilisation et la justice. 

GAEZIA CASSOLA. 

L'Effort de 
pour la Ciuerr© 
Londres, 4 Décembre. 

Il imparte, dit le Daily Mail, que le pays 
sache sans retard quels sont les effectifs né-
cessaires pour l'année 1918. 

Si nous voulons que le maréchal Haig reste 
intact, il nous faut plus de canons, de chars 
d'assaut, d'aéroplanes, de navires. 

U faut, trouver les hommes pour maintenir 
et accroîti* nos effectifs de cam-nncTie. 

Il est une fois de plus évident (nie nos ef-
forts doivent être accrus et le Cabinet n'a 

qu'à faira confiance à la nation et qu'à cîé-
•clarer combien il faut d'hommes et de femmes 
pour travailler à la victoire, et cela tant en 
Grande-Bretagne qu'au delà des mers. 

Londres, ^Décembre. 
Le coiffaspondant parlementaire du Times 

apprend qu'un nouveau Comité gouvernemen-
tal nanti du pouvoir exécutif est en voie Ce 
constitution. Son but sara de ré^-arr.^er 
l'e-iv.^ioi l'ait par las S-uiaes nUni-srêa «sV'BM 
hommes disponibles. Ce Comité com-'xrendra 
des représentants du ministère de la Guerre, 
du ministère die l'Amirauté. Il aura le droit 
non seulement d'établir les principes généraux 
tendant à assurer un éouitable emploi des ré-
serves d'hommes par état en Grande-Breta-
gne, mais encore de visiter les manufactures, 
les camps et les chantiers et de faire les en-
quêtes en cas de mauvaise répartition de la 
main-d'œuvre. * 

Il v a lieu de croire que le projet détaillé 
élaboré par sir Auckland Gedde a été soumis 
au gouvernement et sera mis en application 
dès la ratification. 

PROPOS DE GUERRE 

Le Géant 
C'est une nouvelle et grande et féroce ba-

taille qu'Anglais et Allemands viennent de se 
livrer au sud de Cambrai. 

Elle a duré trois jours, trois jours pendant 
lesquels les bataillons tudesques et britanni-
queô s'entre-choquèrent furieusement, désespé-
rément, jusqu'au corps à corps où les unifor-
mes se mêlaient tellement, dit un témoin, 
qu'on ne les distinguait plus ; trois jours de 

bataille où d'un côté comnle de l'autre se fi-
rent une fois encore une dépense splendide 
d'énergie et de courage : Car il serait injuste 
et bas de ne pas reconnaître les qualités guer-
rières de nos ennemis. 

Quel que soit le drap qui le vêt, la pensée 
qui l'anime, le soldat de cette guerre est 
fait d'un homme aux organes identiques, aux 
chairs semblables. Or depuis plus de trois 
ans» cette frêle et souple machine est soumise 
à un régime que nous ne l'eussions pas cru 
capable de supporter plus de quelques jours, 
de quelques mois au plus. 

Le seul fait de vivre dans la terre, sous 
l'eau du ciel, aux quatre vents de l'horizon 
au sortir de la vie citadine est déjà prodigieux, 
mais se battre encore, se battre toujours âpres 
quarante mois de cette prouesse, soutenir des 
combats aussi violents qu'aux premiers jours, 
voilà quand on y réfléchit, qui laisse béant 
d'étonnement et «d'admiration, car j'insiste 
qu'il ne s'agit pas ici de nationalité ni de race 
mais de l'Homme, du roseau de Pascal, le 
plus faible de la nature. 

Cette guerre a reculé les bornes de la résis-
tance humaine. Elle inspirera sans doute à 
nos descendants des réflexions de toutes sor-
tes ; mais un fait s'imposera à eux dominant 
tous les autres quand les haines seront cal-
mées, c'est que l'homme fut vraiment le géant 
de la nature et que l'humanité eût fait une 
chose immense et surhumaine si tant de force, 
de volonté et de courage, se fussent dépensés 
dans un autre sens. 

-ANDRE NEGIS. 
P.-S. — Une délégation des détaillants de chaus-

sures marseillais sont venus me dcclaror que les 
bènéflcêsi qu'ils retirent actuellement dû la vente, 
rtea chaussures ne sont pas supérieurs à 50 %. Jo 
donne acte à*es messieurs de leur déclaration. 

LE RATIONNEMENT DU PAIN 

Paris. 4 Décembre. 
Voici le texte de V'arrêté, relatif à la carte 

du pain et au taux des rations. 
Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-

lement arrêté : 
DE 600 à 200 CRAEtâMcS 

Article premier. — Les rations du pain â 
allouer à chaque consommateur, suivant son 
âge et sa condition sociale, sont fixées d'après 
les taux maxima suivants : 

Travailleurs des métiers de force, travail 
leurs agricoles autres que ceux alimentés par 
les céréales laissées aux producteurs pour 
leur consommation familiale, personnes dis 
posant de ressources très modestes : hommes 
de plus de seize ans, C00 grammes-; femmes 
de plus de seize ans, 500 grammes. 

Travailleurs des petits métiers ; personnes 
disposant de ressources modestes : hommes 
<le plus de seize ans : 400 grammes ; femmes 
de plus de seize ans. 300 grammes. 

Tous consommateurs non compris dans les 
deux catégories : hommes de plus de seize 
ans, 200 grammes ; femmes de plus de seize 
ans, 2C0 grammes ; enfants des deux sexes 
de 10 ans et au-dessous, 200 grammes 

L'ETABLISSEMENT' PSS CARTES 
Art. i. — Dans les communes désignées par 

le ministre par application de l'article 3 du 
décret du 20 novembre 1917, le .pain n'est plus 
vendu au consommateur que sur présentation 
d'une carte établie conformément à un mo-
dèle arrêté par le ministre de l'Agriculture et 
du Ravitaillement. Ces cartes sont adressées 
par les soins du ministère aux maires des 
communes intéressées. 

Art. 3. — Les cartes de pain sont individuel-
les, nominatives et intransmissibles. Le titu-
laire y inscrit son nom et son adresse et y 
appose sa signature : le chef de famiLe signe 
lés cartes de ses enfants mineurs. 

L'office communal du pain dresse la liste 
des consommateurs par catégorie, conformé-
ment au tableau de l'article premier. Il fait 
distribuer aux habitants des cartes, et autant 
que possible les fait porter à domicile. Il doit 
en tenir un contrôle. Il fait retirer les cartes 
des personnes décédées ou disparues et les 
fait parvenir au bureau permanent. 

LES CARNETS DE TICKETS 
ART 5 — En même temps que la carte, l'of-

fice communal fait, remettre aux consomma-
teurs un ou plusieurs carnets comprenant au-
tant de tickets de cent grammes que le com-
porte la ration de pain à eux allouée pour 
le mois, d'après les taux fixés par le tableau 
de l'article premier. Ces carnets ne sont vala-
bles que durant le mois et aucun ticket ne 
peut être utilisé pour un achat avant le mois 
auquel il est destiné. 

Les carnets et les tickets sont périmés s ils 
n'ont pas été utilisés durant le mois auquel 
ils correspondent. 

ART. 6.— A la fin de chaque mois, le rempla-
cement des carnets se fait dans, les condi-
tions fixées par l'Office communal du pain. 
Les nouveaux carnets ne peuvent être remis 
que sur présentation de la carte individuelle 
et sur remise des talons du carnet du mois 
écoulé. Cette distribution doit être faite de 
façon que le consommateur puisse se servir 
du carnét dès. le premier jour du mois sui-
vant. • 

L'Office .communal transmet au bureau per-
manent les carnets usagés avec les tickets, 
non utilisés qui y restent attachés, le tout ac-
compagné d'un bordereau indiquant le nom-
bre de cartes en usage et de carnets distri-
bués. 

LE PAIN DES VOYAGEURS 
ART. 7. — Lorsque le titulaire d'une carte 

de pain se trouve à la fin du mois hors de 
sa résidence habituelle, il peut faire rempla-
cer son carnet à la Mairie deja commune où 
il se trouve séjourner, à la condition que 
dans cette commune fonctionne le régime de 
la carte de pain. La Mairie lui délivre un car-
net provisoire en échange de celui épuisé et 
renvoie ce dernier à la Mairie de la résidence 
habituelle de l'intéressé. Les carnets provisoi-
res portent la mention : « provisoire, à échan-' 
ger à la Mairie de la résidence habituelle ». 
Auprès échange, ils sont renvoyés à la Mairie 
qui les a établis. 

ART. 8. — Lorsqu'une carte de pain est dé-
livrée au cours d'un raois le carnet qui est 
remis en même temps-au consommateur con-
tient un nombre de tickets correspondant au 
montant de sa ration pendant le nombre de 
jours du mois restant à courir. Il en est de 
même- lorsqu'il s'agit de l'échange de carnets 
provisoires. 

. LE PAIN DES PERMISSIONNAIRES 
AHT. 9. — Les militaires en permission ou 

en congé reçoivent une carte individuelle de 
pain avec un carnet comportant un nombre 
de tickets correspondant au montant de la 
ration la plus élevée pendant la durée de la 
permission ou du congé. Cette carte, avec le 
carnet da tickets, est délivrée par la mairie 
de la résidence indiquée sur les titres da per-
mission^pu de congé et sur présentation te 
cas titrai. 

ART. 10. — Les personnes devant séjourner 
dans une commune où fonctionne le régime 
de la carte de pain reçoivent de l'office com-
munal du- pain, sur leur demande, une carte 
temporaire avec un carnet comprenant m 
nombre dé tickets correspondant à leur con-
sommation pendant la durée de leur séjour ou 
jusau'à la fin du mois courant. En cas de 
prolongation de séjour, le carnet épuisé est 
remplacé par un nouveau. Lors de leur départ 
de la commune, les personnes doivent remet-
tre les cartes et carnets à la mairie en lais-
sant adhérents les tickets correspondant au 
nombre de jours restant à courir jusqu'à la 
fin du mois. 

t-A CftRTE EST PERSONNELLE 
ART. il. — Toute carte prêtée ou vendue est 

confisquée. Les grattages et les ratures sur la 

carte sont interdits. Aucune carte volée, per-
due ou détruite n'est en principe remplacée. 
Le vcl, la perte,ou la destruction d'une carte 
doit dans 19 plus bref délai être déclaré à 
l'office communal du pain qui l'a délivrée. 
Ces dispositions sant applicables aux carnets 
et tickets. 

ART. 12. — L'établissement où l'usage de 
faux carnets ou de fausses cartes et tickets 
est poursuivi comme faux et les auteurs sont 
déférés aux tribunaux compétents. 

ART. 13. — Les boulangars, restaurateurs, 
maîtres d'hôtels, aubergistes, etc., ne peuvent 
délivrer de pain qu'en échange de tickets lie-
rais à eux ou à leurs préposés. Il leur est in-
terdit de livrer une quantité' de pain supé-
rieure à celle portée .sur les tickets. 

PAIN DE FANTAISIE ET CE REGIME 
ART. 14. — Le titulaire d'une carte ne peut 

utiliser les tickets que pour obtenir du nain 
d-e consommation courante. Toutefois, il peut 
obtenir par équivalence soit de'la farine,"fepit 
du pain de fantaisie ou du pain de régime 
ou de santé. En ce cas, il remet en échange 
au vendeur des ti'çkàts suivait les conditions 
et proportions qui seront déterminées par un 

..taàiaaa.djfâ^quivalences établi -par le minis-
tère de l'Agriculture et du Ravitaillement. Ce 
tableau est affiché chez les boulangeas et dé-
bitants des produits ci-dessus mentionnés. 

ART. 15. — Les boulangers et autres ven-
deurs de pain ou da produits admis sur le 
tableau des équivalences, sont approvisionnés 
en farine dans La mesure <??s quantités par 
eux vendues et représenté* Par tes tickets. Ils 
doivent déposer à l'office communal du pain 
les tickets qui leur ont été remis par les con-
sommateurs. 

MESURES TRANSITOIRES 
ART. 16. — A titre transitoire et durant la 

première semaine de la mise en pratique du 
régime de la carte ds pain, tes restaurateurs, 
hôteliers, aubergistes, maîtres de pensions et 
autres patrons d'établissements d'alimenta-
tion pourront être autorisés par l'office com-
munal a recevoir des boulangers oui les four-
nissent habituellement, les quantités de pain 
nécessaires à l'exploitation de leur industrie ; 
mais pour les besoins ulté/ieurs, ils n'obtien-
dront de livraison de pain que contre des tic-
kets reçus de leurs clients. Ils sont autorisés à 
détenir les cartes et carnets de pain de leurs 
pensionnaires ou de leurs clients habituels et 
de leur personnel avec le consentement des 
intéressés. 

ART. 17 — Il est interdit, sauf en cas d'au-
torisation du bureau permanent, aux bou-
langers dont les établissements sont situés 
dans une commune où ne fonctionne pas le 
régime de la carte de pain, de vendre du 
pain dans une commune où fonctionne le ré-
gime. 

ART. 18. — En cas d'affiuence extraordinaire 
ou imprévue dans une localité ou un établis-
sement d'alimentation oiivert au public, l'of-
fice communal du pain pourra autoriser les 
restaurateurs, hôteliers, aubergistes, etc., à 
se faire délivrer par le boulanger, moyennant 
un bon spécial, une quantité supplémentaire 
de pain. 

LA REPRESSION DES INFRACTIONS 
ART. 19. — Tout manquement par les bou-

langers et autres vendeurs de pain ou de pro-
duits admis par le tableau des équivalences 
aux obligations qui leur sont imposées pour 
1-e présent arrêté peut entraîner la suppres-
sion de toute allocation de farine pendant un 
certain nombre de iours, sans préjudice des 
peines prévues par les lois et règlements. La 
décision est prise par le préfet après avis de 
l'office communal du pain. 

La réglementation des céréales 
et de la meunerie 

Paris, i Décembre. 
Sur le rapport du ministre de l'Agriculture 

et du Ravitaillement, un décret a été pris re-
lativement à la consommation du pain/à la 
réquisition des céréales - et à la fabrication 
de la farine. Le décret énumère longuement 
les dispositions relatives au taux du pain, à 
la création d'un Office communal, d'un bureau 
permanent de l'Office départemental des cé-
réales, : d'un Comité consultatif du blé, d» la 
farine et du pain à la fabrication, à la vente 
et au prix du pain, à la réglementation de la 
pâtisserie et de la biscuiterie. Les dispositions 
qui suivent concernent la réquisition et le prix 
des céréales, pour lesquels "les prix ci-après 
sont fixés pour les 100 kilos net : blé froment, 
50 fr.; orge, maïs, seigle, sarrasin, 42 fr.; mé-
teil, 45 fr.; sorgho, 35 fr.; fèves et févaroles, 
45 fr.; avoine, 42 fr. 

Le décret établit également le régime de la 
meunerie et réglemente la livraison et le prix 
des f armes. Il établit que la farine entière du 
blé doit être mélangée pour la fabrication du 
pain avec une ou des farines de succédanés 
autorisées par l'article premier de la loi du 
S avril 1917. La proportion des mélanges est 
fixée dans chaque département par un arrêté 
préfectoral. Les famines de succédanés du blé 
doivent être extraites au taux suivant : maïs, 
80 %, méteil, 75 %, fèves et féveroles; 74 %, sei-
gle, 70 %■, orge, 65 % sarrasin, 67 %, et sorgho, 
47 %. A partir du 1er janvier 1918, les sons ne 
peuront être mis en vente ou réquisitionnés 
à des prix supérieurs à 35 fr. les cent kilos, 
pour la provenance de moutures du blé de 
froment, méteil, seigle, orge, maïs ; à 20 fr. 
pour la mouture des fèves et féveroles ; à 
15 fr. pour "la mouture des'sarrasins et sor-
gho?. 

Le décret prévoit les dispositions spéciales 
aux producteurs consommant les céréales 
provenant de leur propre récolte. Les disposi-
tions relatives à la fabrication, à la vente et 
au prix du pain, à la pâtisserie et à la bis-
cuiterie entreront ■ en vigueur à partir du 
20 décembre. Les autre* dispositions, à partir 
du 1« février. 

Vif Duel d'Artillerie en Champagne 
et dans le Cambrésis 

M l&Mm mit a?r|li sur la Bivs pi* le la Messe 
Paris, 4 Décembre. 

Les ministres réunis ce matin à l'Elysée, 
sous la présidence de M. Poincaré, se sont en-
tretenus de la situation militaire et diploma-
tique. 

- De notre eorresiwruiant particulier -

Paris, i Décembre. 
La deuxième phase de la bataille du Cam-

brésis s'éclaire quelque peu. On peut mesu-
rer assez exactement, aujourd'hui, l'impor-
tance des efforts et Vétendue des sacrifices 
de l'ennemi pour reprendre les. positions 
qu'il avait perdues. Si ces sacrifices sont 
énormes puisqu'on parle de cinq divisions 
extrêmement éprouvées, & terrain recon-
quis par l'ennemi est insignifiant. 

La bataille a recommencé avec une ex-
trême violence de pari et d'autre. Il convient 
d'en attendre les résultats, mais dès main-
tenant un point est acquis, c'est que les ar-
mées du prince Ruprecht subissent, siir ce 
point une saignée dont elles se remettront 
difficilement. 

En Italie, on paraît de- plus en plus à la 
veille d'événements importants. L'Allema-
gne et l'Autriche retirent à peu près toutes 
leurs troupes du front oriental. Il semble 
de plus en plus évident, en effet, que les ar-
mées russes ne seront pas en mesure de 
leur causer la moindre inquiétude. Cepen-
dant, celles-ci, tout en ne continuant pas la 
guerre effectivement, ne seraient pas dis-
posées, à l'exception d'une seule, à suivre 
les maximalisles dans leur trahison. 

Un détail illustre admirablement le rôle 
de véritables agents de l'Allemagne des 
bolcheviks, tandis qu'ils viennent de révo-
quer tous les représentants de la Russie à 
l'étranger nommés par Kerensky, ils vien-
nent de nommer ambassadeur à Londres un 
détenu. On voit par là leur volonté nette de 
mécontenter l'Entente. 

Sans doute on ne saurait rendre l'ensem-
ble du peuple russe responsable des agisse-
ments de celie horde d'aventuriers à la solde 
de nos ennemis, mais il n'en est pas moins 
vrai que nous ne pouvons plus désormais 
compter sur la Russie. Par contre, le 'con-
cours des Etats-Unis s'annonce rapide et 
prodigieux. Et sur celui-là on peut faire 
fond à tous égards. 

MARIUS RICHAHD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officie! anglais 
4 Décembre. 

Sur le front dia bataille de Cambrai, 
activité de l'artillerie ennemie, au cours 
de la nùdt, vers Bourlon et Mœuvres. 

Aucune action d'infanterie. 
Aucun événement important à signa-

ler sur le reste du front. 

La contre-offensive allemande 
brisée par les Anglais 

Londres, 4 Décembre. 
Le correspondant de l'Agence Reuter sur le 

front britannique en France télégraphie le 
3 décembre dans l'après-midi : 

. L'attaque aliemaiido déclanchée ce matin 
sur Lavacquerie, a été appa-remrnent le signal 
pour l'artillerie eeuemie de commencer le teu 
sur tout le front de H-onnecourt jusqu'à Mœu-
wes. Nos canons donnèrent immédiatement la 
réplique et, pendant plusieurs heures, le teu 
roula en tempête. Nous savons m,ie de nouvel-
les trou-pas allemandes ont été amenées en-
core vers ce secteur- du front, où de nouvel-
les divisions arrivées des Flandres et diver-
ses unités indépendantes nouvelles ont été 
identifiées. 

Les Allemands semblent décidés à faire un 
effort suprême dans ce secteur. Des cartes al-
lemandes donnant las objectifs désignés sont 
tombées entre nos mains ; elles prouvent que 
le but de l'offensive actuelle était très ambi-
tieux ; ainsi, certaines troupas avaient pour 
le premier jour comme objectifs la ligne de 
Metz à Ribôcouit, ce qui aurait porté le flanc 
gauche allemand sur une étendue de deux 
milles à l'endroit où étaient nos premières li-
gnes avant la grande attaque du iS novembre. 

Ces mêmes troupes, d'autres qui les rempla-
cèrent, sont toujours arrêtées sur la ligrSè Gon-
njeli-su-Masnièrés, ce qui prouve combien in-
fime a été l'étendue de leurs gains. 

Mais le haut commandement allemand est 
absolument indifférent au nombre des sol-' 
dais qu'il sacrifie. Les incessantes ruées FUT 
la saillant d'Ypres coûtèrent aux Allemands 
150.000 hommes et il semble que leur tentative 
de transformer la victoire anglaise d'il y a 
quinze jours en défaite va édifier une pile 

colossale de cadavres allemands. La .résistance 
offerte par nos soldats aux efforts allemands 
eut .pour résultat d'édifier tout le long du 
front de bataille un véritable rempart de ca-
davres habillés de gris. NOu-s avons repris en-
core plusieurs canons qui avaient été tempo-
rairement perdus au cours d:e la première ruée 
allemande, vendredi passé. Au cours de la 
bataille de vendredi, une batterie de mitrail-
leuses anglaises tira plus de 70.000 cotips à 
une portée moyenne de douze cents yards et 
les preuves terribles de l'efficacité de son tir 
reposent toujours sur le monceau de cadavres 
refroidis. ' Les Allemands montèrent à l'assaut 
avec leur paquetage complet, ce qui prouve 
qu'ils comptaient 'conserver les positions. 
Mais chargés aussi lourdement, ils man-
quaient de mobilité. 

La résistance anglaise a raison 
des attaques de l'ennemi 

Front britannique, i Décembre. 
Du correspondant spécial de l'Agence Havas: 
La contre-offensive - allemande sur le front 

de bataille de Cambrai est entrée hier dans sa 
seconde phase. La première, le 30 novembre, 
avait été caractérisée par Une attaque en 
masses sur les deux côtés du saillant et s'était 
terminée, on s'en souvient, par un échec san-
glant de cette audacieuse manœuvre d'encer-
clement. 

Deux jours seulement se sont écoulés entre 
cette tentative et la reprise de l'offensive. Le 
premier a eu le voisinage occidental du bois 
de Bourlon pour théâtre et ce sont nos alliés 
qui l'on fait naître dans la nuit du 2 au 3 
décembre, en attaquant les positions alle-
mandes à l'ouest du fameux bois. ,Le seul 
avantage, en effet, oue l'offensive du 30 no-
vembre, eût procuré aux Allemands, dans 
cette région, avait été de leur permettre de 
prendre pied sur l'éperon- occidental de la 
crête que le bois de Bourlon recouvre pour 
les deux tiers à l'Est. Il en résultait, pour le 
bois, une situation quelque peu menacée et 
c'est à quoi nos alliés, en attaquant dans la 
nuit du 2 au 3 décembre, ont entendu remé-
dier. 

L'autre événement se déroulait au centre 
droit du front de bataille, à Masnières, et là 
encore, c'étaient les»Anglais qui en prenaient 
l'initiative. Il suffira de jeter les vaux sur une 
carte pour comprendre à quel point la tête da 
pont de Masnières avait toujours été depuis ie 
20 novembre dans une situation précaire. Du 
Nord à Rumilly : de l'Est à Crèvecœur, Mas-
nières. blottie près du canal, elle offrait une 
cifrïe facile aux coups de l'ennemi. 

Ce fut bien, pire lorsque, par leur» contre-
offensive du 30, les Allemands se furent ré-
pandus sur les rivas occidentales de l'Escaut, 
entre le bois Lateau et Masnières. 
. Malgré cela, Masnières subit dix attaques 
sans faiblir, et c'est spontanément, pour ré-
parer des- pertes inutiles, que le commandant 

■donna l'ordre de l'évacuer dans la nuit du 
1" au 2 décembre. "Cependant, l'ennemi prè-
pejrait ostensiblement un nouvel et puissant 
effort, cette fois ' uniquement dirigé contre lo 
flanc droit du saillant de Mareoing à Gonne-
lieu. On vit dans la journée, du 2 décembre 
des convois nombreux de troupes allemandes 
remonter du Sud et se concentrer vers Bau-
toux et le bois Lateau. 

En même temps, de nouvelles divisions dé-
barquaient, venant nous ne savons d'où. !.-» 
choc inévitable se produisit en effet mer. 
L'ennemi paraissait avoir pour objectif prin-
cipal le village de Lavacquerie. En réalité, il 
méditair de rééditer sur ce front la percée 
trop facile du 30 novembre dernier. Les offi-
ciers allemands avaient répandu parmi leurs 
hommes cette opinion ridicule que s'ils péné-
traient seulement de six kilomètres a l'inté-
rieur des lignas anglaises la paix- serait assu-
rée ici comme en Russie. Transportés par cet 
espotiir, enflammés par les nouvelles qui leur 
viennent agrandies, déformées, du front 
russe, les soldats allemands se jetaient dans 
la lutte avec un mépris absolu du danger, une 
détermination farouche d'en finir.' Cest une 
remarque que nos officiers et nos soldats ont 
faite ces jours-ci. Le moral des troupes alle-
mandes est plus élevé que jamais. 

Vous connai.ssez le résultat de ce second 
coup de massue, un village perdu, une ligne 
reculée de quelques centaines de mètres, 'ici 
et là une brèche comblée aussitôt qu'ouverte 
au sud de Mareoing. 

Voilà le bilan de la journée du 3 décembre. 
Chauue jour voit s'affermir la résistance bri-
tannique. Déjà les gains du 3 décembre, pour 
l'ennemi, ne sont point comparables à ceux 
du 30 novembre, le jeu devient plus serré, 
plus sanglant, et s'il plaît aux Allemands de 
refaire Verdun devant Cambrai, les Alliés ne 
s'en émeuvent point. 
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1.22V JOUR DE GUERRE 

nique o 
Paris, 4 Décembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Grande activité des deux artilleries 
en Champagne, notamment dans la ré-
gion de Tahure-Maisons-de-Champa-
gne. 

Sur la rive, gauche de la Meuse, les 
Allemands ont essayé d'aborder nos li-
gnes à l'ouest d'Avocourl et dans le 
secteur des Forges. Nos feux ont ar- % 
rêlé net leur tentative. • . 

•Nuit calme sur le reste du front. 

I AVIATION | 
S ■ Dans la journée du 2 décembre, deux | 
S avions allemands ont été abattus par ? 
$ nos pilotes. i 
| Trois autres appareils ennemis sont | 
$ tombés dans leurs lignes. S 

Les Français en Italie 
0 Rome, 4 Décembre. 

Tbus les journaux reproduisent le commu-
niqué de l'agence Stefani, sur la rapidité du 
concours militaire prêté par la France à l'Ita-
lie. Plusieurs journaux y consacrent des com-

: mantaires. ' 
j La Gazette de Venise vaut d'être citée : 
j La France, dit-elle, dans le moment le plus 
I terrible et le plus anxieux de notre vie nà-
; tionale, nous donne la preuve d'une solida-

rité fraternelle que les Italiens ne devront jà-
' mais oublier. C'est là une réalité laûéniable 
et réconfortante, une réalité qui vaut aujour-
d'hui pour notre situation - militaire et que 
nous devons faire valoir demain, surtout de-
main, après la guerre, pour l'honneur de la 
race latine, pour la sauvegarde des intérêts 
latins dans la Méditerranée comme dans 
1 Orient balkanique et asiatique. Il faut la 
faire valoir à tout prix au-dessus des faciles 
prétextes de division des esprits. Dans un but 
politique et humain très élevé, dans un but 
commun à l'une et à l'autre des deux nations 
sœurs, établissons clairement Se fait qui est 
à l'honneur de la France et qui ressort du 
communiqué Stefani, à savoir que le concours 
français fut donné à notre pays sans qu'il ait 
été demandé par nos gouvernants, c'est-à-
dire spontanément 

On prépare da nouvelles batailles 
Turin, 4 Décembre. 

Le temps exceptionnellement beau favorise 
les préparatifs des nouvelles batailles qui vont 
se deelaneber sur le front italien. Tout laisse 
croire qu un effort considérable va être en-
core tenté par le maréchal Conrad von 
Hoetzendorfl, dont le secteur a été visité par 
l'empereur Charles. 

Selon les derniers renseignements, de nom-
breuses réserves viennent d'être déplacées 
yers ce secteur et Conrad l'a composé main-
tenant de vingt divisions. 

Exaspéré par l'insuccès des opérations com-
mencées le 10 novembre, Conrad qui escomp-
tait pouvoir rencontrer une grande victoire 
stratégique, veut encore à tout prix déboucher 
dans la plaine de Vicence, et il a obtenu les 
renforts nécessaires pour tenter un nouveau 
coup. 

D'autre part, les prisonniers faits dans la 
région marécageuse : dé la Basse-Piave racon-
tent que dos régiments hongrois massés sur 
la rive gauche attendent l'ordre de foncer BUT 

Venise. La rivière est maintenant excessive-
ment basse, à cause du temps qui de mémoire 



d'homme n'a Jamais été aussi sec pendant 
cette saison. 

Des avions ennemis ont laissé tomber sur 
lesj lignes italiennes des milliers de feuilles 
volantes annonçant l'armistice demandé par 
les léninistes. 

La vie à Venise 
Rome, 4 Décembre. 

Sous le titre « Comment on vit à Venise », 
la Gazette de Venise publie d'intéressants ren-
seignements : 

Ce n'est pas une exagération écrit-elle, de 
dire qu'on y vit bien. L'écho du canon fait 
tout au plus trembler les vitres des maisons 
mais non pas les âmes des habitants. 

La vie est tranquille. Beaucoup de maga-
sins sont formés et beaucoup da gens se pro? 
mènent. S'il y avait concert sur la place, on 
aurait l'illusion que c'est tous les Jours diman-
che. Belle vie pour les écoliers. Vie tranquille 
donc, et nuits de lune merveilleuses, que ne 
vient pas gâter, ajoute ironiquement la Ga-
zette, la pluie des conférences qui, en temps 
normal, inondait la ville. Vie citadine se-
reine, tranquille et confiante dans la grande 
expectative austère du bulle-tin de guerre qui, 
entre 4 et 5 heures l'après-midi, commence à 
circuler. 

DÎIŒIS l'attente du bulletin, beaucoup de 
monda afflua avant l'heure dans les endroits 
désignés pour l'affichage. 

Leete-ttrs silencieux et lecteurs à voix hau-
te se suœèdsat, de tous les .âges, de toutes 
les conditions, de toutes les classes, de tous 
lès accents, et parmi la foule silencieuse et 
pressée, surgit toujours le lecteur, qui lit pour 
ions. Le communiqué eet lu d'heure en heuse, 
vingt, trente et cinquante fols à la foule, qui 
tau-jOBirs affine et se renouvelle. 

Parfois, c'est des fenêtres de l'agence Ste-
fani au Goldonl, que quelque phonographe 
fait entendre aux gens qui se pressent, la lec-
ture du communiqué. 

La chronique policière est muette, elle ne 
s'illustre ni de faits diveis, ni de vols, ni d'au-
tres faits du même genre. 

Venise vit beaucoup spirituellement, remar-
que plaisamnaent la Gazette. Les derniers pes-
simistes êmigrent, mais en revanche il n'existe 
plus de casrtea pour le sucre, il n'y a pas de 
carte pour le pain, on peut vendre et manger 
de la viande ions les jours et le poisson est 
bon mareké. 

Les théètres sont fermés, quelques cinéma-
tographes sont ouverts, quant aux cafés, quel-
les-ans sont fermés, beaucoup sont ouverts. 

Or, vous savez que la vie vénitienne à son 
thermomètre dans la vie du café, à tel point 
qu'on pourrait dire : Dis-moi quel café tu fré-
quentas et je te dirai qui tu es. Les magasins 
vendent et liquident à des prix normaux 
comme toujours. 

Vous voyez que le monde est toujours le 
même. Venise est plus belle, plus grande, plus 
suggestive que Jamais. 

Le® restrictions d© la consommation dte 
Fesssïice. ■— La réquisition des 

vins. — L'ajournement des élec-
tions. — Uns série da me-

sures administratives. 
Paris, 4 Décembre. 

Le Conseil des ministres, dans sa séance de 
ce jour, a approuvé un décret présenté par le 
mlnistpe de l'Agriculture et du Ravitaille-
ment réduisant la consommation de l'essence 
des différents services aux quantités absolu-
ment indispensables et comportant un ensem-
ble de mesures destinées à réduire la circula-
tion des voitures automobiles de plaisance ou 
de tourisme. 

Le ministre de l'Agriculture et du Ravitail-
lement a saisi ensuite le Conseil de la régle-
mentation de la réquisition des vins d© la. 
récolte 1917. 

Aux termes, du projet qui a été approuvé, 
le prix de réquisition de ces vins a été fixé 
à 72 francs par hectolitre sur la base de 9 de-
grés. Kpur les vins titrant plus ou moins de 
9 degres, le prix de réquisition sera majoré 
ou réduit d'environ 8 frtnps par degré. 

Le Conseil a décidé de ne pas admettre ni 
maintenir dans les cabinets des ministres et 
sous-secrétaires d'Etat les mobilisés du ser-
vice armé. 

Le Conseil a autorisé le ministre de l'Inté-
rieur à déposer un projej de loi tendant : 

1° A ajourner les opérations de revision des 
listes électorales ; 

2° A proroger les pouvoirs des sénateurs 
appartenant à la série C et les pouvoirs des 
membres de la Chambre des députés ; 

3° A ajourner les élections départementales, 
communales et consulaires. 

Ce projet , de loi stipule que les opérations 
de révision des listes électorales pour l'aimée 
1918 sont ajournées Jusqu'à la cessation des 
hostilités. 

Une toi ultérieure déterminera la date à 
laquelle il sera procédé aux élections pour le 
renouvellement des pouvoirs des Sénateurs 
appartenant à la série C, ainsi que la date 
à laquelle auront lieu les élections pour le 
renouvellement de la Chambre des députés. 
Aucune élection partielle, soit au Sénat, soit 
à la Chambre des députés, ne pourra avoir 
lieu avant cette date. 

Les ministres du Commerce et de l'Inté-
rieur ont fait connaître au Conseil le texte de 
l'arrêté qu'ils vont orendre pour réglementer 
l'impression des affiches et l'affichage, l'im-
pression des prospectus, catalogues, circulai-
res et de leur distribution, la fabrication du 
papier destiné à Vimcression des livres de 
toutes sortes et des publications périodiques 
et la fabrication des papiers d'emballage et 
des cartons. 

Le ministre du Commerce a fait signer un 
décret relatif à la déclaration obligatoire et à 
la réquisition éventuelle des stocks de coton 
et des vagons-réservolrs. 

Le Conseil a autorisé la présentation d'un 
projet de loi approuvant des allocations sup-
plémentaires de vie chère en faveur des 
agents de chemins de fer des grands réseaux. 

Le' Conseil a autorisé le ministre du Travail 
à déposer un projet de loi tendant à instituer 
des Comités permanents de conciliation. 

ifi?« iftraîis le Paris 
Les résultats de la Conférence : 

Unité d'action militaire, politique, éco-
nomique et diplomatique. ^ 

Paris, 4 Décembre. 
Le ministre des Affaires Etrangères a rendu 

compte au Conseil des ministres, réuni ce ma-
tin à l'Elysée, des résultats de la Conférence 
des Alliés. Comme on pourra le constater à 
la lecture des communications émanant des 
présidents de chacune des sections de la- Con-
férence des Alliés, cette réunion à -laquelle 
assistaient pour la première fois des délégués 
de tous les pays qui prennent part avec nous 
à la guerre, a donné à tous les points de 
vue des résultats dont — il y a lieu de se 
féliciter — elle a permis d'assurer pratique-

ment l'unité d'action éccmomique.fmanciètre et 
militaire.. Des accords ont été conclus sur la 
ba*e d'une entente complète et d'une solida-
rité étroite entre les Alliés pour la solution des 
questions qui intéressent leur rôle commun 
dans la guerre. 

Les besoins financiers de chacun d'eux, les 
nécessités de leur armement, de leurs trans-
ports et d-e leur ravitaillement ont fait l'objet 
d'études approfondies et de résolutions cul 
h*ur garantissent toute satisfaction. La créa-
tion d'un Comité naval suprême • interallié a 
été décidée. Au point de vue militaire, l'unité 
d'action a été mise en voie de réalisation cer-
taine par l'état-major allié oui est au travail 
d'après un programme établi sur toutes les 
questions à l'ordre du jour. 

Au point do vue diplomatique, un accord 
edtjjer résulte des entretiens qui se sont pour-
suivis entre les représentants des puissances 
sur toutes les affaires qu'ils ont à régler en-
semble pour assurer la victoire commune de 
leurs pays. 

paii russo-allemands 
Les maximalistes vont libère? 

, les prisonniers austro-allemands 
Copenhague, 4 Décembre. 

Une dépêche de Pétrograde annonce que 
les maximalistes auraient l'intention de re-
mettre en liberté tous les prisonniers de 
guerre allemands et autrichiens. 

La Rieich assure qu'un grand nombre de 
soldats allemands, en uniforme, circulent 
déjà dans les rues de Pétrograde. 

On dit, d'autre part, que 160 membres des 
ambassades et consulats russes, qui n'ont 
pas consenti à reconnaître le nouveau gou-
vernement, ont été révoqués. 
Une entrevue entre le prince de Bavière 

et les délègues russes 
Bâle, 4 Décembre. 

Suivant une information officielle de Ber-
lin, le commissaire russe pour l'armée et la 
marine et le commandant en chef des armées 
russes, M. Krylenko (sic) ont décidé, d'accord 
avec le prince Léopold. de Bavière, que oa 
dernier aurait une entrevue avec les parle-
mentaires russes. 

Ceux-ci ont fixé avec le commandant du 
front oriental allemand le lieu et le moment 
ofi s'engageront les pourparlers entre les plé-
nipotentiaires: russes et allemands en vue de 
la Conclusion d'un armistice. 

Les plénipotentiaires russes se sont mis en 
route, le 2 décembre, à 16 h. 30. Ils étaient at-
tendes au lieu fixé pour l'ouverture des négo-
ciations le 3 dans l'après-midi. 

La sllyatian intérieure 
L'état-major général 

a-t-il lait sa soumission 
ans troupes maximalistes ? 

Londres, 4 Décembre. 
On mande de Pétrograde de source maxi-

mallste, que l'état-mâjor général du front 
russe s'est rendu aux détachements des trou-
pes maximalistes. 
Trotsky retient les Anglais prisonniers 

Londres, 4 Décembre 
Trotsky a décidé de refuser tout passeport 

aux sujets britanniques aussi longtemps que 
ses deux protégés Tchicherin et Pétroff n'au-
ront pas été remis en liberté. 

Les soldats de Krylenko 
arrêtés par les Cosaques 

Londres, 5 Décembre. 
On mande de Pétrograde à l'Agence Reuter, 

en date du S : 
L'aide de camp de Krylenko a reçu un télé-

gramme comme quoi celui-ci est arrivé à Vi-
tebsk avec des détachements de la garnison 
de Pétrograde qui, aussitôt, ont été entourés 
sur leurs flancs et arrêtés par les cosaques, 
line collision semble imminente. 

Selon une information d'une autre source, 
une escarmouche se serait déjà produite et 
il y aurait des victimes. Oat dit également que 
le général Komiloff se serait sauvé de Dri-
son au cours de la nuit dernière. 
La Crimée proclame son indépendance 

Pétrograde, i Décembre. 
De l'Intransigeant : 
Un Congrès de Tartares a été tenu à Bakht-

chissere au cours duquel l'indépendance de 
la Crimée a été proclamée. 

L'fiiini 
67 milliards et demi de crédits de guerre 

Washington, 4 Décembre. 
Le' projet du budget soumis au Congrès, 

comporte des prévisions de dépenses, qui 
s'élèvent à 67 milliards et demi de aancs.dont 
plus de 55 milliards pour la poursuite de la 
guerre : 33.025 millions sont affectés aux dé-
penses de l'armée : 5.590 millions au service 
des signaux et de l'aviation. - Cette dernière 
somme comprend les 3.2GÔ millions déjà' votés 
pour la constitution d'une flotte aérienne. 

En outre, des sommes importantes sont pré-
vues pour les services se rattachant aux dé-
partements de la Guerre et de la Marine. 

Le Congrès 
Washington, 4 Décembre. 

Le Congrès s'est ouvert aujourd'hui. Parmi 
les assistants de marque, on distinguait sir 
George Rcid, ancien haut commissaire d'Aus-
tralie et ancien premier ministre d'Australie. 

Le Conseil des constructions maritimes re-
commande au Congrès des mesures pour assu-
rer un contrôle plus complet et la réglemen-
tation de la marine marchande. 

Le Conseil des constructions donne à enten-
dre qu'il est nécessaire que de grands pou-
voirs lui soient délégués pour lui permettre 
d'empêcher le fret océanique d'atteindre des 
proportions exagérées. Le même Conseil de-
mande la préparation d'une lai visant le 
transfert des navires américains à un pavil-
lon étranger. Au 31 octobre, le Conseil des 
constructions avait placé des contrats pour 
la construction de 1.151 navires et il négociait 
la construction de 99 autres navires d'un tçn-
nage global, 7.808.000. M. Lodge Renking, 
membre républicain de la Commission séna-
toriale des Affaires Etrangères, s'est déclaré 
partisan d'une guerre entre les Etats-Unis et 
tous les alliés- de l'Allemagne' ajoutant : Nous 
avons envoyé'en Europe une mission dirigée 
par le colonel House dans le but d'assurer 

l'unité d'action. Je suis d'avis que la condi-
tion préalable de» l'unité est que tous nous 
combattons les mêmes ennemis. Notre posi-
tion serait rendue Apaucoup plus nette et l'ac-
tion unificatrice de notre gouvernement se-
rait grandement facilitée, si nous déclarions 
formellement ' la guerre à tous les alliés de 
l'Allemagne. 

Communiqué officio! roumain 
Jassy, 4 Décanifoire. 

Dif 19 novembre au 2 décembre, rien d'im-
partant à signaler. 

Une incursion de trouvas roumaines, (Sans 
la région do Panolu, nous a rapporgé des 
prisonniers et du matériel. 

Paris, 4 Décembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

j-résidence de M. Besonanel. 
M. Daeolianel annonça que M. Brizon demande â 

interpeller le président du Conseil sur les mesures 
antisyndicales prises par la gouvernement. Quelle 
date propose le gouvernement ? 

M. Clemenceau. — Le gouvernement est & la 
disposition de la Chambre. 

M. Brizon déclare qu'il y«a urgence à discuter 
son Interpellation et propose la date de vendredi 
prochain. 

Voix au Centre : Tout de suite l 
M. Paequal. — Vendredi prochain doit venir l'In-

terpellation sur les réfugiés. Elle est plus urgente 
qu'aucune autre. (Applaudissements). 

M. Brizon. — J'accepte que mon interpellation 
vienne après celle de M. Pasqual. Il en est ainsi 
décidé à mains levées. 

La Chambre adopte les conclusions de- ses Com-
missions, tendant d'une part au rejet d'une de-
mande de poursuites d'un particulier contra M. 
Yalter, député d» la Seine,, et, d'autre part, à 
suspendre â nouveau l'immunité parlementaire en 
ce qui concerne Turmel, député des COtes-du-Nord. 
conformément A la demande de M. Cousin, huis-
sier à la Chambre des députés, en vue de poursui-
tes pour dénonciation calomnieuse. 

La loi sur les pensions 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

générale de la loi sur les pension® 
M. Bcnnevay se prononce en faveur du principe 

posé par M. Léon Bérard, de la réparaUon du 
dommage causé par la guerre aux personnes. Il 
critique les dispositions du texte de la Commission 
qui auraient pour conséquence d'empêcher des 
veuves de se remarier et les Inciteraient quelque-
fois à mener uns vie Irrégulière. (Applaudisse-
ments). 

M. Plarra Masse, qui fut le premier rapporteur 
du projet, expose quelles ont été les idées directri-
ces de-la Commission. 

L'orateur énumere tous les progrès réalisés par 
le. projet qui apporte des droits précis aux mutilés, 
aux veuves, aux ascendants, aux entants, aux ou-
vriers des usines. Les associations de mutilés de-
mandent Instamment le vote de cette loi et nous 
supplient de ne pas les faire attendre. Votons à 
l'unanimité le projet qui leur donnera les amé-
liorations qu'ils attendent. (Applaudissements sur 
tous les bancs). 

M .Pierre Masse repousse énerglquement le con-
tre-projet d? MM. Léœery et Léon Bérard. 

M. Aljraml, sous-secrétaire d'Etat, et M. Baufan-
tfaau, rapporteur de l'avis favorable de la Com-
mission du budget, déclarent s'associer entière-
ment aux paroles de M. Pierre Masse et deman-
dent à la Chambre de voter le passage à la dis-
cussion des articles. 

M. Betoulle s'élève contre l'institution de là ré 
forme n° 9 sans pension. Ces soldats ont été mobi-
lisés sains et ils sont malades. Il estime que l'Etat 
doit, en plus de la pension, compenser la perte du 
salaire Jusqu'à ce que le mutilé se soit rééduqué 
professionnellement et soit à même de gagner sa 
vie. Il s'agit de créer un droit nouveau, un droit 
social, un droit humain. Je suis con-vaincu que 
pas un membre do cette Chambre voudrait ne pas 
s'associer à cette nouvelle législation (Applaudis-
sements unanimes). 

M. Vallière, se basant sur les décisions des Con-
grès des muttlés se prononce pour le renvoi à la 
Commission et un plus complet accord avec les in-

téressés. Ni le projet de la Commission, ni les 
contre-projets ne sont satisfaisants, parce qu'ils tien-
nent trop grand compte des grades et qu'ils main-
tiennent de graves injustices. Le contre-projet de 
M. Léon Bérard repose sans doute sur une solide 
base juridique. Il considère chaque citoyen mobilité 
comme un homme requis, qui, par suite, a droit 
à la réparation du dommage subi, mais U laisse 
subsister encore des Inégalités choquantes suivant 
les grades. Ce projet-là, nous ne pouvons ni le con-
damner, ni le voter en bloc. Raison de plus pour 
décider le renvoi à la Commission. Ne croyez-vous 
pas, ainsi que le demandent les intéressés eux-mê-
mes, que mieux vaut 'retourner, devant la Com-
mission ? 11 ne s'agirait que d'un ajournement «rès 
bref. 

M. vst'iere déclare, en terminant, qu'il ne pourra 
être question de marchandage, que la France devra 
trouver les millions nécessaires pour payer la dette 
sacrée envers ceux qui ont saigné pour la Patrie. 
( Applandissemcn ts). 

A une question cle M. Pascjual, M. Lugel déclare 
que le projet est applicable aux prisonniers de 
guerre. 

La discussion générale est close. 
L'examen des contre-projets est renvoyé a, uns 

séance exceptionnelle. 
La séance est levée à 6 heures 20. 

lu Hifiûîer aviateur français 
Ma d'Allemagne 
Paris, 4 Décembre. 

VEcho.de Paris atuionce l'évasion du com-
mandant de Goiz, qui commandait un de nos 
plus fameux groupes de bombardement. Le 
commandant de Goiz, qui avait plusieurs fois 
déjà tenté inutilement de s'évader, est arrivé 
hier à Paris. 

La Fermeture de la Chasse 
Paris, 4 Décembre. 

Le ministre de l'Agriculture a consulté les 
préfets sur la question de la fermeture de la 
chasse et d'après leurs réponses, il semble 
que cette fermeture sera fixés au dimanche 
6 janvier. 

-aSs. 

Les Scaiiales île Paris 
Maurice Barrés 

chez ie capitaine BoHchardon 
Paris, 4 Décembre. 

Le capitaine Bouchardon a entendu dans 
la matinée, M. Maurice Barres au sujet du 
discours qu'il prononça à la Chambre. 

L'a£Eaire Bolo 
Paris, 4 Décembre. 

Le lieutenant Jousselin, substitut du capi-
taine Bouchardon, a reçu deux déclarations : 

celles de MM. Kauîîmann, banquiers et les 
administrateurs du Figaro qui ont donné des 
renseignements sur les tentatives faites par 
l'Italien Cavallinl, le complice de Bolo, qui, 
en 1915, tenta, de se rendre acquéreur d'un 
certain nombre d'actions du Figaro, dans le 
but de s'emparer de la direction du dit jour-
nal. 

Cet après-midi, le capitaine Bourc-hardon a 
interrogé l'inculpé Porchère, l'ex-expert com-
plice de Bolo, sur ses agissements comme 
représentant de ce dernier en Suisse et dans 
les diverses affaires entreprises par le 
pacha. ■ 

Le fol fl'ea Cation ie Soore 
QUATRE ARRESTATIONS 

Se procurer du sucre est, pour certains in-
dustriels qui emploient ce produit pour les 
besoins def leur entreprise, la grande préoc-
cupation du moment. Il en est qui vont même 
jusqu'à emoloyer pour cela des moyens frau-
duleux. C'est un procédé plutôt nasardeux 
e-t qui conduit tout droit à la prison Chave. 
lii^ill&urs, en voici la preuve. 
TT v* a plusieurs jours, l'usine de boissons 

gazeuses la Compagnie française des Bois-
sons hygiéniques (ancienne maison Rigolet), 
195, boulevard Baille, recevait la visite d'un 
M. ' Adolphe Prax, courtier-commissionnaire, 
qui l'informait qu'il pouvait tenir à sa dispo-
sition une quantité assez importante dé su-
cre. Un monsieur qui vous apporte du sucre 
est toujours le bienvenu et M. Dor, tondé de 
pouvoirs de la maison de boissons gazeuses, 
estima qu'il n'y avait pas lieu de trop ques-
tionner le visiteur sur la provenance du su-
cre qu'il offrait. Seules les conditions de 
vente furent débattues et l'on tomba d'accord 
au prix de 4 francs le kilo. A quelques jours 
de là. un coup de téléphone avisait la mai-
son que le sucre proposé allait être livré. 
Effectivement, une heure après, un camion 
de la maison Fouque, chargé de sucre brut, 
pénétrait dans l'usine du boulevard Baille et 
était aussitôt déchargé. Il y avait là près 
de 5.000 kilos de sucre qui furent aussitôt 
payés à M. Prax par l'entremise d'un employé 
de la maison de boissons gazeuses nommé 
Pinalli au nom duquel le chèque fut délivré. 

Or. d'où 'provenait le sucre livré par M. 
Prax à la Compagnie française des boissons 
hygiéniques ? Tout simplement d'un Vol, d'un 
vol< commis avec une impudence peu ordinai-
re. On sait que la maison de camionnage Fou-
que, est pliis spécialement chargée de trans-
porter le sucra brut aux Raffineries de la Mé-
diterranée. Un dos complices de Prax, nommé 
Ré, se fit embauche? comme charretier dans 
cette maison de camionnage et le jour où il 
fut chargé de conduire son camion rempli 
de sucre aux Raffineries de la Méditerranée, 
notre Ré le dirigea purement et simplement 
sur la Compagnie française des boissons hy-
giéniques, 195, boulevard Baille, où le sucre 
fut immédiatement enlevé et utilisé. 

L'enquête judiciaire de ce vol par trop au-
dacieux, confiée à M Gougne, juge d'instruc-
tion, a eu, hier, pour résultat de mettre tout 
ce beau monde sous les verrous : depuis le 
fondé de pouvoirs de la Compagnie française 
des boissons hygiéniques, M. Dor, jusqu'au 
charretier Ré en passant par le courtier Prax 
et l'employé Pinelli. C'est la guerre I Ch. V. 

Conférence da député beige Loraud 
Voici quelques précisions sur la conférence que 

donnera, sous les auspices d© la Ligue belje, di-
manche prochain, à 2 h. 30, le député Lorasid. 

Cette conférence aura lieu aux Salons Massilla; 
l'entrée est gratuite; elle sera suivie d'une partie 
brillante de concert. Les amis do la Belgique sont 
invités. 

L'orateur a pris comme thème de sa causerie : 
Les horizons nouveaux de la guerre, le monde ci-
vilisé contre le brigandage allemand. M' Stefani, 
avocat du barreau de Marseille, a bien voulu, se 
charger de répondre à l'orateur. On peut dès au-
jourd'hui retirer des cartes à la permanence de la 
Ligue belge, S9, rue Cannebiôre (entresol du café 
de la Bourse, entrée particulière), chaque soir entre 
G heures et 7 heures. , 

Sur la pais prématurée 
Sous le patronage die la Société de Géographie, 

M. L. Jousselin, capitaine do frégate en retraite, 
fera, dimanche prochain, à 5 heures, à la Faculté 
des Sciences, une conférence d'actualité particu-
lièrement intéressante, sur « la paix prématurée et 
la paix indisoensable; nos buts de guerre ». Les 
lettres d'invitation feront exigées et on peut en 
demander, rue Noailles, 5, de 3 heures â 6 heures. 

Dons et secours 
Dons remis à M. le maire : 
Le personnel du Service Sédentaire des Douanes 

(versement du mois de novembre 1917). Pour l'Œu-
vre des Mutilés, 150 fr. 

LES SP 7 S 
DANS LES CLUBS 

Amicalo Sportive Turcat-MéiV 
Aujourd'hui, mercerdl 5 cotirant, réunion géné-

rale, au siège, bar de la Station, à 7 heures du 
soir : .organisation des Commissions et d'un cross-
country. 

Cette Amicale Sportive créée par le personnel dos 
ateliers Turcat-Môry est saluée avec joie par tous 
les sportsmen de notre région. Honneur à ceux qui 
l'ont créée et) la dirigent. Bar te nombre des adhé-
rents qui ont partiepé à la. fondation, nous no pou-
vons au-e lui prédire un beau sucoès et un bel ave-
nir. Dans le Conseil ..d'honneur nous retavons les 
noms de MM. Turca-t et Méry, et cela n'est point 
pour nous surprendre, connaissant l'esprit sportif 
de nos grands constructeurs d'automobiles. Dans 
le Conseil actif, des noms plus connus encore de 
nos coureurs cyclistes, à pied, footballers puisque 
nous lisons MM. B-aïile, Sauveur, Fornès, Bouttière, 
l'ancien consul tivéfiste, et Peîlet, connu des sports-
men du Littoral et du Sud-Est, pour eon ardeur 
pour la cause de décentralisation sportive, 

A bientôt, ouvriers sportifs de chez Tureat-Méry, 
puisque vous nous annoncez que vous aUez orga-
niser un cross-cou-ntry- A bientôt -pour vous encou-
rager et vous applaudir. Hardies Sociétés sportives 
marseillaises, une nouvelle venue est parmi vous, 
et nul doute qu'elle ne fasse son possible pour con-
quérir elle aussi les lauriers et challenges que 
vous avez gagné ce haute lutte et que vous garde* 
jalousement. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — Demain, en soiréé, 

Werther, avec le concours de Mlle Arriès, le ténor 
Leinaira, Mlle Mlchaa. et MM. Vilette, Dutoit, Vin-
cent et Rivet. Le spectacie commencera par Le» 
Noces de Jeannette, avec M. Fisar«lla et aille Ro-
chas. 

GYMNASE. — Ce soir, à 8 heures, deux créations : 
I* Carm-lnctta, opérette à succès avec tous ses créa-
tauirs : M. Aimé Simon-Girard, Mlles ReynolQjS, 
d'EyrrLals, Reine Derms et MM. Paul Mérui et 
Max Iliy ; Saturnin en verni, avec l'inénarraiile 
comique Auge . Orchestre sous la direction de M. 
Daclin. 

VARIETES-CASINO. — Ce soir, à 8 heures, C'est 
Nature \ la revue locale à grand spectacle aveu 
ses inégalables attractions. 

ALCAZAR LEON DOUX. — A S 11 », murtc-hall, 
avec Georgel. la roi des diseurs ; Les Sooco-Datto, 
comiques américains ; Mimosas, quiartetto ; les 
7 Sachoff ; DeJson, comique ; et toute la troupe 
de premier ordre. 

Notules Marseillaises 

Restrictions 
On nous annonce des, restrictions nouvelles 

et prochaines. Nous y sommes prêts, tous, 
sans discussion. Au Petit Provençal, nous 
avons toujours dit qu'on aurait dû les impo-
ser depuis 1915. 

Encore faudrait-il pourtant que la surveil-
lance des denrées dont la restriction est or-
donnée, soit exercée avec plus de soin. Jus-
qu'à présent, avec de l'argent, on avait de tout 
en abondance. Pour le sucre, hier encore, on 
pouvait lire que des marchands en avaient, à 
la condition qu'on le payât 6 francs le kilo. 
Pour le pain, ceux qui voulaient ne pas man-
ger celui du boulanger, pouvaient, avec un 
certificat médical qu'un docteur ne refuse gé-
néralement pas, en avoir d'excellent sous le 
nom de a pain de régime » à a fr. 40 le kilo. 
Pour le charbon, quiconque a su y mettre le 
prix, en a eu presque ce qu'il a voulu. Pour 
toutes les autres denrées, ceux qui avaient des 
avances d'argent en ont fait une provision. 
Est-il juste que les restrictions soient tou-
jours supportées par les mêmes ? 

La Température 
Ciel beau, hier, à Marseille. Le thermomètre 

marquait : à 7 heures du matin, — 0' 1; à 1 heur* 
do l'après-midi, + 6" et à 7 heures du soir, + 3» S. 
Minimum, — 0* 8 ; maximum, + 7». Aux mêmes 
heures, le baromètre indiquait les pressions de 
771 3; 769 1 et 768 -/» 2. Dn vent faible da 
Nord-Nord-Ouest; fort de Nord-Ouest, puis modéré 
de Nord-Ouest, a régné toute la journée. 

Hier matin et hier après-midi, s'est tenu, 
dans le cabinet du préfet, une importante réu-
nion de-s préfets du Var, du Vaucluse, du 
Gard, de l'Ardêche, de là Drôme, ainsi que 
des ingénieurs en ché-f de ces départements. 

Cette réunion interdépartementale avait été 
provoquée par M. Schrameck, préfet des Bou-
ches-du-Rhône, pour Envisager, de ooncert 
avec les. chefs des départements intéressés, la 
question de l'énergie et de l'éclairage électri-
que qu'ont rendu si grave la baisse anormale 
de la Durance et la pénurie de charbon. 

Ocîîsei! de guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de guerre de la 15" région, 
siégeant au bas-fort Saint-Nicolas, sous la 
présidence de M. le colonel Mollard, a rendu 
les jugements suivants : 

B... G..., dn 58''d'infanterie, détournement et vol 
d'effets militaires, deux ans do prison. 

•Quatre «oldats : V... M..., P... T..., S... F..., P... 
3..., des 173* d'infanterie, 55* d'artillerie, 56* d'in-
fanterie et 145" territorial, détachés à la poudrerie 
de Saint-Chamas, ont le 15 juin dernier,, dans cette 
localité, exercé des violences sur une femme, pour 
un motif futi?e et fait rébellion â un gendarme qui 
procédait à une enquête. Poursuivis pour ces mo-
tifs. Ils Cœt été condamnés les deux premier» k 
six mois de prison; les autres à trois mois. 

D... F..., du 117* territorial, estimant la vie chère, 
s'est approprié du vin. sur les quais de Beaucaire, 
Sur plaidoirie de M' Borlhac de Borne, du barreau 
d« Tsrascon, le Conseil l'a condamné à trois mois 
de prison avec surets. 

Cinq autres soldats de régiments différents, In-
culpés de désertions, se sont vu infliger des peines 
variant entre trois mois de prison et trois ans 
de travaux publics. 

Défenseurs dans ces affaires, Ms« Pollak, 
Natalini, Sound, Stéfani, Grisoli Jean, Pom-
pe! et Goubert. ^ 

Les carnets de sucre, — Le maire, de Mar-
seille informe la population, que les tickets de 
sucre du mois de décembre, portant les n0> 13 
et 14, seront acceptés en janvier. Ces cou-
pons devront donc être conservés jusqu'au 
renouvellement de la carte, pour l'année 
1918. et les épiciers ne devront pas les reti-
rer en percevant les coupons 11 et 12 courant 
décembre. ^ ^ 

Coupé en deux par un trairt. — Hier matin, 
vers 5 heures, on trouvait sur la voie ferrée, 
à la Rlancarde, coupé en deux, le corps 
d'un chasseur alpin. Dans les poche3 du 
malheureux, on trouva une permission 
Grasse-Marseille, au nom de Abbo Jérôme, 
du 78 alpins. Les restes de l'infortuné ont été 
transportés à l'amphithéâtre de.l'hôpital mi-
litaire. On croit se trouver en présence d'un 
accident dû & l'imprudence de la victime. 

Concerts Classique». — Le programme d« pure 
musicalité qui sera exécuté dimanche, Salle Prat, 
150, rue Paradis, ne peut manquer d'attirer lo 
public des grands Jours. Rappelons que la prix 
des places n'est pas augmenté, malgré les sacri-
fices qu'Impose la présence d'artistes tels que Tour-
nemiro et la Société des Instruments à Vent. Bu-
reau de location, é. rue Montgrand. 

Assistance aux vieillards et aux familles n»m-
breuses. — Les listes d'admission (4» session 1917) 
relâtive3 à l'assistance aux vieillards infirmes et 
Incurables et aux secours alloués aux famUles 
nombreuses et aux femmes en couches admises 
d'urgence.'ont été arrêtées vendredi dernier, 30 no-
vembre 1017. en conformité du rapport de M. Ni-
colas Gautier, conseiller municipal dêlé^ué-

Syndioat de la Pressa Marsaniaies. — L'assem-
blée générale annuelle, prévuo par le3 statuts, 
aura lieu le mercredi, 12 décembre, à 2 heures, et 
non à 9 heures 1/8, contrairement à ce qui avait 
été d'abord annoncé. 

Offrir à ses parents, h ses amis Marseille-Itevue-
Noël, c'est faire un délicieux cadeau. Tous les con-
tes contenus dans Marseille-Hevue-Noél peuvent 
être lus par tous; tontes les illustrations en 3 et 
5 couleurs peuvent être encadrées. Rappelez-vous 
que Maj'sellie-iîeuiie-iVoëf paraîtra le 10 décembre 
et retenez cette luxueuse publication chez votre 
marchand (Se journaux eu votre liiralr©. 

Renversé par un tramway. — Dans l'après-
midi d'hier, vers k h. 30, M. Auguste Depuis. 70 ans 
hospitalisé de la vieillesse à Saint-Barnabé, en 
traversant le cours Plerre-Puget fut heurté par un 
tramway circulaire Corniche et renversé. Dans sa 
chute, le vieillard se fit à la téte une blessure 
assez sérieuse qui nécessita son transfert à l'ho-
pital de la Conception. ' 

Les vois. — Des harnachements pour une valeur 
de 1.000 trancs ont été volés, l'autre nuit, dans le 
magasin de M. Travailla, place de l'Eglise, s, à 
la Capelette. 

wv Dix mille francs d© lard américain ont été 
enlevés aux magasins Natural. Lacotiltre et Cu, 
rue Albrand. 
vu Plusieurs milliers de francs de linge et 

objets divers ont été dérobés a la villa Belle-Vue, 
à l'Estaque-Rlaux, au préjudice de Mme Farge, 
boulevard Gambetta, 1. 

Deux autres vols Importants ont été commis 
6 la villa de M. Foiurue, à Montredon, et chez 
M. Décanls, camionneur, à Saint-Barnabé. 

La « Marssiiiaiss » (caisse régionale de retraite, 
1, boulevard Dug-omuifc). — Dans l'intérêt com-

mun, le Conseil d'administration Invite les soclé. 
talres en retard dans le paiement de leurs îsa. 
lions à se mettre en règle avec la caisse, les mardL 
Jeudi, samedi rnaUn. Il est rappelé que toi te ad lié-
sien Mrvenant au siège social avant le déco™* 
bre 1517, peut remonter au i" janvier 1917 et be> 
BéfiC!or*»thsi d'une année da présence. 

Petite 0hronique.~Ce soir, à 6 heures, M. Del-
croct, professeur à la Faculté des Sciences, traitera 
des facteurs de la gravité des maladies chez le* 
plantes cultivies, a l'amphithéâtre de la Faculté. 

Autour de Marseille j 
AL.L.AUCM. — Orphelinat laïque des Bouche* 

Au-Rhûne. — Le Conseil municipal de la commune 
d'AUauch a voté une subvention de cinquante 
Irancs en laveur de l'Orphelinat Laïque des Bou-
ches-du-Rhone avec lequel «ve sont solidarisées et 
que subventionnent les communes du département 
presque ea totalité. 

AUX. — Charbon. — L* maire d'Alx a l'honneu» 
de faire connaitrc a ses administrés que la dis-
tribution du charbon pour la cuisine et pour la 
chauffage en ce qui concerne le mois de décembre 
commenoea-a la 6 décembre La quantité de com-
bustible à délivrer par unité de base est fixée à 
1» kilogrammes pour la cuisina et à 15 kilogrammes 
pour le chauffage. * 

La foire. — La tanne de la foire de la Sainte-
Barne » eu le succès habituel. Malgré une tempé-
rature froide, à, laquelle les Aixois ne sont pas 
habitués, car dans la nuit qui a précédé, le ther-
momètre est descendu à 5 degrés an-dessous de zéro, 
les transactions ont été nombreu9es Le prix des 
chevaux et celui des porcs a été très élevé. Les 
plants de vignes èt les arbres fruitiers ont été ven-
dus a leurs prix habituels, sans augmentation su» 
les autres années. 

Il jaul du Fer aux affaiblis. Le Fer assù 
milable se trouve dans la FERROCARNING 
PHOSPHATEE du DOCTEUR VILLARD. 
Prix : 3 Jr. 75 dans toutes les pharmacie^ 

Èiiîi lililaire 
Revu© sur 1© Pradio et remise de décora* 

tions par lé géaéral commandant . 
la 15° région 

Nous avons annoncé, hier, qu'une .grande! 
solennité militaire aurait lieu sur le Prado, 
demain matin, a S heures 30. 

M. le général Legrand, commandant lai 
la« région, procédera à la revue des trou-
pes de la garnison et à la remise de nom* 
creuses décorations. 

M. la colonel Markowitch, délégué du mi-> 
nistre de la Guerre de Serbie, recevra les 
insignes d'officier de la Légion d'honneur : 

Les militaires dont les noms suivent rece-
vront les décorations de : 

Chevalier de la Légion d'honneur. — M. Eigan-
dias, . chef d'escadron die l'artillerie territoriale; 
famille de M. Cosle Edouard, lieutenant au 55* 
d'infanterie (décédé). 

Meuaiile Militaire avec Croix de guerre. — Ad-
judant Ttchaud Henri, du 62* sénégalais; caporal 
Allain Gabriel, du 175* d'inf. ; soldats Demis Bap-
tistin, du 153" d'inf.; Julien Lucien, du 30* chas.;-
Bascou Henri, du S* d'inf.; Plard Henri, d.u 284" 
d'inf. ; Garcia Théophile, du 132' d'inf. et Bouakia 
Boudjamaa, du 0' tirailieurs. 

Médaille Militaire. — Famille de l'adjudant-chel 
Billotet Mairie, du ui" d'inf. (décédé); sergent-ma-
jor Voland Juies, de l'ij,.anterie coloniale; caporal 
Weiss&erger Emaric. du 291* d'inf.; soldats Gas-
quet Marius, du 9" zouaves; Barbier Charles. Cxt 
246- d'inf.; Boyer Félix, du 07' bat. de chas. 

Crois de guerre. — Famille du médecin aide* 
major Lacharme Pierre, du 414' d'inf. (décédé); 
famille du sergent Gulbert Ernest, du 173" d'inf.? 
soldat Ytier Camille, du 117" territorial; famUles 
ùu chef de bataillon Séguran, du 333* d'inf. (dé-
cédé); lieutenant Lombard Louis, du 272" d'inf. t 
familles du sous-lieutenant Mourgue d'Algue, du' 
120' territorial (décédé); du sergent Olivier LSopold, 
du 60" d'inf. (décédé» • du brigadier Grimaldi Geor-
ges, du a* d'artillerie (décédé); Giordano Barthé-
lémy, du tsf d'inf. (décédé); des soldats Babau 
Marcel, du 217' d'inf. (décédé) ; Parodi Joseph, du 
312" d'inf. (décédé); Bérenger François, du 1" co-
lonial (décédé); Sigout Antonio, du 63' chas.; 
Boyer Emile, du 58' d'inf.; Jolinon Henri, du 8* 
bat. de chas. 

En outre, M. le ooionel Markowitch remet-
tra la Croix de commandeur de l'Ordre de 
Saint-Serra, à M! le médecin inspecteur Lan-
douzy, directeur du Service de Santé de la 
15° région ; la Croix d'officier de l'Ordre de 
Saint-Serra à MM; Domergue, Buet et Kahn, 
officiers du Service de Santé de la 15° région. 

Un escadron cle cavalerie anglaise prendra 
part à cette cérémonie. 

Les troupes seront placées sous le com- . 
mandement de M. le colonel Vacher, com-
mandant, la subdivision. 

Tous les officiers disponibles de la Plaça 
assisteront également à cette revue qui pro-
met d'être des plus intéressantes. 

A rOpé 
Reprisa de « Mignon » 

avec M" Marthe Symiane 
Depuis le début de la saison, M. Audisio nous a 

gratifié d'un défilé d'artistes dont on a ea appré-
cier les méritas et le talent. .Après Mlle Brunlet, 
hélas trop tût partie, nous avons successivement 
entendu Mile Simone Logier, Mlle J£a<*Bc, ItÔc 
Ifclbronner.' Dimanche, en matinée, nous procu-
rait le plaisir d'entendre MUs d'Oîny, très appré-
ciée dans Santuzza. Hier soir, la reprise de Mignon, 
nous valait de faire connaissance avec Mlle Mar-
the Symiane, de la Monnaie de Bruxelles, qui est, 
à n'en pas douter, de. toute cette brillante série, 
celle qui mérite le plus d'être admirée et applaudie. 

Douée d'une véritable voix de rnozzo, d'une rara 
beauté de timbre, admirablement posée, elle con-
quit, dès son entrée, tout le public. Son succès, des 
plus Tifs, se traduisit .nar de chaleureux rappels. 
Aussi bien peut-on espérer que ce n'est nas seule-
ment dans le rôle de Misnon que se produira sur 
notre première scène cette excellente pensionnaire 
de la Monnaie, aux cotés de laquelle furent jus-
mont applaudis, hier, MM. Lemaire et Bou-
dempesque. Une mention spéciale à. M. Courbon, 
qui Joua aves Intelligence et brio le raie dô 
Laerte. — Ch. Varigny. 

COMMIIMICATIONS 
Chambre Syndicale des. Cantonniers de la ville 

de Marseille. — Dans sa dernière réunion, le Syn-
dicat a décidé la suppression du président et du 
vkfi-président et de nommer un secrétaire général. 
L'assemblée a élu, à l'unanimité, ie Conseil sui-
vant : Barrello, secrétaire générai; Laurent, se-
crétaire; Miquel, trésorier; Giraudon, vice-tréso-
rior; Giraud, syndic; Garde, Julien, Carosini, au-
diteurs des comptes; Hugues, Vessier et Barbaroux, 
questeurs; Massât, porte-drapeau. 

Ce soir, â 4 h. ÊO, Conseil, Bourse du Travail 
salle 9. 
, La Famille. — Demain soir, a 7 heures, au siège, 
assemblée générale annuelle. La carte de sociétaire 
sera exigée a l'entrée. 

Excursionnistes Marseillais. — Demain, à 8 h 30. 
au siège, séance de projections photographiques! 
clichés de M. Charles Koeh. 

Syndicat des ouvrières d'industrie du vêtement. 
— Cet après-midi, a 4 heures, salle Ferrer, Bourse 
du Travail, grande réunion des ouvrières confec-
tionneuses militaires travaillant pour le Service 
de Santé. Urgence. 

Synâicat des métaux. — Un camarade du Con-
seil se tiendra à la disposition des camarades syn-
diqués ou non, Jeudi, 6 courant, de 2 à 6 heures, 
au *iège du Syndicat, Bourse du Travail, salle 5, 
ati sujet des demandes de rappel pour les cons-
tructions navales. 

Feuilleton du Petit Provençal du 5 Décembre 
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TROISIEME PARTIE 

PÈRE ET FSLS i -

— Selon le désir que tu as manifesté 
avant-Mer je n'ai pas appris à cet homme 
l'existence de ceux qu'il pleure... Mais il est 
cruel à nous de le laisser dans une erreur 
aussi douloureuse alors qu'il suffirait de 
quelques mots pour lui donner joie et bon-
heur. 

— C'est vrai, mon Pierre, mais ces mots 
je ne veux pas que tu les prononces avant 
que je ne me sois, moi, libérée de ce devoir 
dont je t'ai parié. C'est pourquoi il est ur-
gent que nous partions. Dès notre retour, on 
mettra fin à cette situation si pénible. 

Et Pierre n'avait plus rien objecté. 
Tl avait prévenu Servières de la décision 

prise par sa mère. 
Le vieillard ignorait l'acte commis jadis 

par Inès. Il avait hoché la téte. 
Je souhaite, avait-il .. murmuré, je 

souhaite de tout mon cœur que le mal fait 
par moi aux autres soit entièrement réparé. 

Comment Inès démontrerait-eJje son inno-
cence à Christiane ? Quelles preuves en pos-
sédait-elle ? 

Il ignorait. 

Le soir môme tous les préparatifs "étaient 
terminés. 

La créole et son fils quittaient la. villa de 
Saint-Ctoud au crépuscule. Une heure et de-
mie plus tard, à la gare;de l'Est, tous deux 
s'installaient dans un compartiment du ra-
pide qui allait, cette nuit-là, les emporter 
vers la Suisse, dont ils franchirent la fron-
tière le lendemain au soleil lévant. 

Inès blottie dans un coin, bien enveloppée 
de couvertures, la tête appuyée sur des cous-
sins, fermait les yeux et songeait au soir — 
si lointain déjà puisque plus de dix-huit an-
nées s'étaient écoulées depuis — Où le cœur 
brisé elle quittait Paris par cette même gare 
de l'Est pour se. rendre* à Auberive. 

Que d'événements depuis s'étaiant passés 
dans sa vie. 0 

Que de tristesses et que de larmes 1 
' Mais un coup de sifflet long et strident 

l'arracha, à sa rêverie douloureuse. 
Le train démarrait, 
II- y eut pendant quelques instants des 

heurts... des chocs... produits par les ai-
guilles et les plaques tournantes et, traver-
sant le compartiment de rapides éclairs is-
sus de lanternes allumées au long de la voie, 

puis ce fut le bourdonnement monotone du 
cefavoi roulant vertigineusement en pleine 
campagne et en pleine nuit. 

Au matin quand l'aube troua l'air de ses 
pâleurs et de ses roseurs, la terre mélan-
colique d'Alsace apparut à leurs regards. 

A Bàle, une heure plus tard, Pierre et sa 
mère quittèrent le train, s'installèrent dans 
celui du Sainf-Gothard qui, par un soleil ra-
dieux les amena rapidement au terme de 
leur voyage. 

Ils descendirent à l'hôtel National, où ils 
avaient autrëfois séjourné. 

Inès déclara qu'elle ne se sentait point trop 
fatiguée et que l'après-midi même elle ferait 
au Chalet bleu la visite qu'elle avait décidée, 
la visite qui lui coûtait tant d'accomplir, 
mais que le devoir, un devoir , impérieux, 
rendait pourtant obligatoire. 

Mare et René avaient quitté le Chalet bleu 
depuis le matin. 

Il avait été convenu que René Verriian 
reviendrait aussitôt après sa libération, pas-
ser quelques jours au Sannenberg. 

... Près dé celle que ^ès maintenant il pou-
vait .considérer comme sa fiancée. 

Le jeune homme s'était éloigné joyeux et 
triste à la fois. 

Joyeux à la pensée que le rêve si beau 
qu'il avait fait, le rêve que, pendant des 
mois, il avait jugé être 'inaccessible allait 
pourtant dans un avenir prochain se réali-
ser... triste aussi de quitter ce coin de mon-

tagne où il laissait ce qu'il avait à présent 
déplus cher au monde. 

Et, l'après-midi, «Christiane et Claudette, 
après un tour fait parmi les petits pension-
naires qui jouaient au dehors, dans le grand 
verger, où, des cerisiers, au moindre souffle 
de vent s'envolaient de longues traînées de 
fleurs blanches, se tinrent dans le petit bu-
reau-salon au rez-de-chaussée. 

La jeune fille restait pensive. 
Christiane, elle parlait beaucoup, s'effor-

çant de créer un peu de gaieté, de faire naî-
tre quelques sourires sur les lèvres pâles de 
sa fille. 

Elle évoquait un avenir riant. 
Mais sa gaieté manquait de sincérité ; on 

la sentait contrainte, forcée. 
C'est qu'elle savait bien, la pauvre mère, 

que cet engagement, pris par Claudette, 
d'être à René Vernien, un jour... l'avait été 
à l'insu de son cœur ! 

Elle savait bien que la jeune fille n'avait 
parlé comme elle l'avait fait que pour ne pas 
lui causer de peine à elle. 

Elle n'ignorait pas que ses souvenirs res-
taient attachés au passé, fidèlement ...en 
dépit du silenffe qu'on avait fait autour d'elle 
relativement à ce passé. 

Pas une fois les noms de madame Marqui-
sat et cle son fils m'avaient été prononcés au 
Chalet bleu depuis la rencontre de Marc et 
de Pierre. 

Et cependant c'était a ce dernier que Clau-
dette songeait... à présent encore.. 

... A présent qu'elle était fiancée à un 
autre. 

Sur le chemin vers lequel madame Harley 
1'oricinta.it, trouverait-elle... cette malheu-
reuse enfant... le bonheur qu'on faisait mi-

sroiter à ses yeux ? 
Christiane se le demandait uar instants. 
Des doutes naissaient en elle. 
... Des remords aussi. 
La mère et la fille étaient assise l'une près 

de l'autre devant la fenêtre ouverte sur le 
panorama superbe des montagnes que le 
printemps faisait blanches, bleues et roses. 

... Des montagnes dont les sommets émer-
geaient e,n haut de l'immense nappe blan-t 
che que formaient les arbres en fleurs. 

La jeune fille s'occupait à un ouvrage de 
broderie. 

Christiane, elle, depuis un instant, lais-
sait se perdre sa pensée vers ce passé de dé-
tresse et d'horreur. 

L'image de Roger traversa son esprit. 
Elle le revoyait souvent, en frémissant, 

mais sans oser analyser -les sentiments qui 
naissaient alors en son cœur. 

Cette vision lui était à la fois douce et pé-
nible, chère et insupportable. 

■ Car elle en provoquait tout de suite une 
autre... celle de la femme pour qui Roger 
lavait trahie... de cette femme à la beauté 
fatale qui avait apporté la désolation et le 
malheur dans sa vie. 

...Qu'elle revoyait av§c son charme étran-

ge... sa peau ambrée... ses yeux flambants 
et-tragiques. 

...Telle qu'elle était lorsqu'elle, Christia-
ne, lui avait intimé l'ordre de quitter la 
Chalet bleu. 

Oui... elle la revoyait s'éloigner avec son 
fils... gagner la voiture qui, mandée de Lu-
cerne, se tenait là-bas à l'extrémité de l'al-
lée conduisant du perron de la villa à la 
route. 

Elle s'était retournée... alors Christiane 
s'en souvenait, e£, pendant quelques secon-
des, ses grands yeux de douleur et de beauté 
avaient comtemplé cette maison qu'elle ne 
reverrait plus... puisqu'on l'en bannissait... 
puisqu'on l'en chassait. 

Mais voici que madame Harley faisait un 
brusqûe mouvement de surprise d'abord, 
puis d'émoi, d'anxiété ensuite. 

Et que ses regards se fixaient sur la rou-
te... là où elle avait vu madame Marquisat 
prendre place dans la voiture. 

Car un landau de louage venait de s'arrê-
ter à ce même androit et madame Marquisat 
en descendait. 

Portant encore des vêtements sombres, 
presque de deuil, et tounnant vers le chalet 
son visage pâle où les grands yeux flam-
baient. 

Christiane ■ élevait alors la main -à son! 
front. 

PAUL ROUGET» 

'La suite à demain.] 



DE 0 HEURES DO SOIR A 4 HEURES DU MATIN 
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IL SPECIAL. 

SUR NOTRE FRONT 

Gcmniisiiiquè anglais 
4 Décembre, 21 h. 20. 

Defs concentrations d'infanterie à 
l'est de Ooiuzeaucouirt et vers Mœuvres, 
ont été brisées au cours d© la journée 
par nos tirs d'artillerie, avant qu'une 
attaque ait eu la temps de se développer. 

Activité de l'artillerie allemande vers 
la Vacquirie, ainsi qu'au nord d'Airaan-
tières, au sud-est d'Ypres et dans le Sec-
teur de Passcàaendaele. 

AVIATION. — Nos pilotes ont effec-
tué, hier, de nombreux réglages et re-
connaissances et pris un grand nombre 
de clichés. Es ont attaqué à la bombe 
et à la mitrailleuse des villages occupés 
par l'ennemi sur le front de bataille de, 
Cambrai, et opéré, en liaison avec l'in-
fanterie, au cours de l'engagement local 
qui s'est déroulé à l'est d'Ypres. 

Trois cent quatre-vingt-onze bombes 
ont été jetées par nous, au cours de la 
nuit, sur les villages à l'ouest de Cam-
brai. Quelques-uns de ncs pilotes ayant 
pris part à ces opérations ont exécuté 
jusqu'à trois expéditions consécutives. 

Deux appareils ennemis ont été dé-
semparés en combats aériens. Deux des 
nôtres ne sont pas rentrés. 

Deux tentatives d'attaque 
sont r< 

ACTIVITE DE L'ARTILLERIE ALLEMANDE 
SUR LE FRONT DES FLAMBEES 

i 
i 

Pajis, 4 Décembre. s 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : > 

En Champagnej nous avons repoussé deux tentatives d'attaque sur nos $ 
ipetits postes, entre Tahure et 3\Msons-de-Champagne, et infligé des pertes | 
à rennemi. 1 

Actions d'artillerie, violentes sur la rive droite de la Meuse, dans le | 
secteur de Beauanont et, dans les Vosges, dans la région du Bonhomme, s 

Rien à signaler sur le reste du front. f 
,/VVVVVVVVVVWVV\VVVVVVVVVV\VLVVVVV^ 

AU CONGRÈS AMÉRICAIN 

Les travaux des Commissions SOT les 
questions techniques. — Les réso-

lutions adoptées. 
Paris, 4 Décembre. 

Les travaux des différentes Commissions 
constituées par la Conférence des Alliés ont 
porté sur l'ensemble des" questions techniques 
intéressant la conduite de la guerre, et dont 
le détail > eaurait être exposé. A 1 issue de 
leurs délibérations, les Commissions ont tou-
tefois décidé de publier les résolutions sui-
vantes : 

LA SECTION DES FINANCES 
La 'section tlnanclêre, réunie sous la présidence, 

de M. Klotz, ministre des Finances, a tenu de nom-
breuses séances au cours desquelles les diverses 
questions financières intéressant les Alliés ont été 
successivement examinées. A la fin do ses travaux, 
la section a adopté, à l'unanimité, la rêsoluUon 
suivante : , , : 

« Les dÊlésués des puissances à la section finan-
cière, estimant désirable en vue de la coordina-
tion des efforts, une réunion régulière pour pré-
parer les solutions relatives aux paiements, au 
crédit et au change, et assurer ainsi une action 
concertée, M- Grosby, secrétaire-adjoint du Trésor 
américain, M. Klotz. au nom de la France, ont in-
diqué à la section que, dans leur esprit, cette 
réunion régulière devait être une organisation per-
manente. 

« L"s résolutions prises aussi bien que les dispo-
sitions manifestées par tous les délégués, témoignent 
du sentiment qu'ont les Alliés de la solidarité fi-
nancière. Cette solidarité devra s'affirmer dans la 
pratique par une coordination méthodique des ef-
forts qui pourra seule déterminer l'utilisation ju-
dicieuse des ressources et la meilleure distribution 
des forces. 

LES IMPORTATIONS, LES TRANSPORTS 
MARITIMES ET LE RAVITAILLEMENT 
Les sections d,es importations et transports mari-

times et du ravitaillement réunies ont adopté la 
motion suivante : 

« Les Ailles, considérant que les moyens do 
transports maritimes à leur disposition, ainsi que 
les approvisionnements dont ils disposent, doivent 
être utilisés en commun pour la pour la poursuite 
de la guerre, ont décidé de créer une organisa-
tion interalliée en vue do coordonner à cet effet 
leur action et d'établir un programme commun, 
constamment tenu à jnur, permettant, en utilisant 
le maximum de leurs ressources, de restreindre 
leurs importations. 

L'ARMEMENT ET L'AVIATION 
Les représentants des nations alliées, a la sec-

tion de l'Armement et ^e l'aviation, ont examiné 
la situation de leurs diverses fabrications do 
gceri'O. tls ont étudié les moyens pratiques d'évi-
ter tout doubla empioi et de porter l'effort de cha-
que nation sur l?s productions les plus adéquates 
à ces possibilités, «a matières premières. Un Co-
mité interallié a été constitué, permettant de sui-
TN les programmes communs, leur exécution et 
l'application des décisions prises, afin d3 libérer le 
plus do tonnage disponible, en vue du transport 
âes troupes américaines. 

LE BLOCUS 
La section du blocus a examiné en premier lieu, 

les conventions des AlMés avec la Suisse, concer-
nant las questions du blocus. 

Comme conclusion des réunions tenues a Paris, 
le 53 et le 30 novembre 1917, les résultats suivants 
ent été obtenus : 

1° Le projet d'arrangement entre les Etats-Unis 
et la Suisse soumis à la Conférence, a été ap-
prouvé, à l'unanimité j 2» Les Etats-Unis nomme-
ront des délégués pour participer aux1 délibéra-
tions do la Commission permanente internàw>na Aie 
des contingents ainsi au'a celles de la Commission 
interalliée de Berns. 

La section a fait ensuite l'étude des mesures a 
prendre pour assurer le ravitaillement des pays 
envahis. Elle a décidé que les dispositions néces-
saires seraient prises pour faciliter à la Commission 
de ravitaillement de la Belgique et du nord tlo la 
France (C. R. B.), l'accomplissement de son pre-
ïagmjne d'approvisionnements et de transports. 

ta section a jugé a propos de soumettre â la 
Conférence la déclaration générale suivante : 

« La prolongation de la guerre ayant amené une 
consommation de produits de toutes sorte3, hors 
de proportion avec la production, il est évident 
que les ressources disponibles, soit dans les pay.3 
alliés, soit dans les différents pays neutres, sont 
Inférieures aux besoins actuels du ravitaillement. 
U est, par conséquent, nécessaire d'étendre, d'une 
façon générale, les principes posés dès la fin de 
JuUlet dernier, par la gouvernement américain. 

M Ministère lia la Mmim 
Paris, 4 Décembre. 

Le cabinet du' sous-secrétaire d'Etat à la 
marine de guerre est ainsi composé : 

Chef de'cabinet, M. Paul Galy-Aché, ancien 
oflicier d'artillerie navale, lieutenant-colo 
nel de réserve, docteur es sciences ; chef s. ad-
joints. M. Albert Benêt, capitaine de corvette ; 
Robert Lacourte, ingénieur principal des cons-
tructions navales ; attaché : M. Louis Légal, 
rédacteur principal du ministère de la Marine. 

Les telles piiitwiis 
de «iaiiûi, dans les Eiinss 

Paris, 4 Décembre. 
Le projet de loi que M, Colliard a été auto-

risé pur le Conseil des ministres a déposer 
sur le bureau de 'la Chambre, a pour objet 
l'institution da Comités permanents de con-
ciliation dans les mines. 

M. Colliard. qui est un partisan convaincu 
des institutions de conciliation, et qui a dé-
posé à ce sujet plusieurs rapports au nom de 
la Commission du Travail de la Chambre, a 
voulu, dès son arrivée au ministère, provo-
Quer la création de ces institutions dans une 
corporation ou la conciliation a déjà, fait 
ses preuves, notamment au mois de juin der-
nier. Le projet s'inspire, d'ailleurs, de celui 
qui avait été déposé, il y a ime dizaine d'an-
nées, par M. René Vdvlaul, et qui avait fait 
l'objet d'un rapport favorable de SI. Basly, 
au nom de la Commission des mines. 

Washington, 4 Décembre. 
Voici le texte complet du message que le 

président Wiison a prononcé à l'ouverture 
du 75e Congrès, cet après-midi, à midi 30 : 

Messieurs du Congrès, . 
Huit mois ont passé depuis que j'ai eu, 

pour la première fois, l'honneur, de parler 
devant vous. Ce furent des mois remplis 
d'événements d'une portée grave et considé-
rable. 

Je n'entreprendrai pas de rapporter ces 
événements par le menu ou même de les ré-
sumer. Las détails du rôle que nous avons 
joué seront placés sous nos yeux, dans les 
rapports des différents départements. Je me 
contenterai d'examiner nos perspectives de 
l'heure présente, en ce qui concerne ces vas-
tes questions, nos devoirs actuels et les 
moyens i immédiats de réaliser les buts aux-
quels nous devons toujours viser. 

ie ne reviendrai pas sur l'exposition des 
causes de la guerre. Les abus intolérables, 
prémédités contre nous par les maîtres sinis-
tres de l'Allemagne, sont' devenus, depuis 
trop longtemps, trop grossièrement évidents 
ei odieux à tout vrai Américain, pour qu'il 
soit besoin de les 'répéter. 

Mais, je vous qïmanderai d'examiner et 
de scruter rigoureusement nos objectifs et 
les mesures par lesquelles nous comptons les 
atteindre ; car, le but de notre réunion dans 
cette enceinte, est la discussion, et notre ac-
tion doit aller droit vers des fins définitives. 

, // faut gagner la guerre 
Notre objet est, naturellement, de gagner 

la guerre (win the war), et nous ne faibli-
rons pas, ni me permettrons pas d'en être 
-détouwiés, jusqa'ù ce.-qu'elle soit gagnée. 
Mais il vaut de poser la question et d'y ré-
pondra : Quand considérerons-nous la guerre 
gagnée ? 

D'un certain point de vue, 11 n'est pas 
nécessaire de toucher à cette question fon-
damentale. Je ne doute pas que le peuple 
américain sache de quoi il s'agit dans cette 
guerre et quelle sorte de résultats il regar-
dera comme la réalisation du but qu'il y 
poursuit. Comme nation, nous sommes unis 
en esprit et en intention. 

Je ne m'occupe pas beaucoup de ceux qui 
s'expriment autrement. J entends des voix 
dissidentes. Qui n'en entend ? J'entends la 
critique et la clameur do l'insensé bruyant et 
gênant. Je vois aussi, ça et la, des hommes 
•qui se précipitent, d'eux-mêmes dans une dé-
loyauté impuissante contre la puissance 
calme et indomptable ds la nation. J'entends 
des hommes discuter de la paix qui ne com-
prennent ni sa nature, ni la voie dans la-
quelle nous pouvons l'atteindre avec un re-
gard haut et un esprit ferme. 'Mais je sais 
qu'aucun d'eux ne parle au nom de la na-
tion. Ils ne touchent au cœur de rien. On 
peut les laisser tranquillement jouir de leur 
reste et les oublier^ 

Mais, d'un autre point de vue, Je crois qu'il 
est nécessaia's de dire nettement ce que nous, 
ici, au siège de l'action, considérons ce que la 
guerre doit viser et quel rote nous voulons 
jouer dans le règlement de sa fin exacte. Nous 
sommes les porte-paroles du peuple améri-
cain, et il a le droit de savoir si son but est 
le nôtre. Il désire la paix par la défaite du 
mal, par La défaite, une fois pour toute, des 
forces néfastes qui interrompent la paix et la 
rendent impossible, et Ils veulent savoir com-
bien notre pensée esjt intima avec la leur et 
quelle action nous nous proposons. Ils sont 
impatients de même, que ceux qui t'esirent la 
paix par quelque sorte de compromis, que ce 
soit avec une impatience profonde et indi-
gnée ; mais ils seront également imputants 
avec nous, si nous ne leur montrons pas net-
tement quels sont nos buts et ceux à quoi 
nous visons, en cherchant à conquérir la paix 
par les armes. 

Les maîtres tie l'Allemagne 
doloent être abattus 

Je peux parler en leur nom quand Je dis 
deux choses : D'abord que cette horrible chose 
dont les maîtres de l'Allemagne nous ont 
montré la face hideuse, cette menace d'intri-
gue et de force combinées que nous voyons 
maintenant clairement être la puissance ger-
manique. Une chose sans conscience ni hon-
neur ni capable d'une paix sérieuse doit être 
abattue, et si elle n'est pas absolument anéan-
tie, au moins doit être exclue des réunions 
amicales entre les nations, et ensuite que lors-
que cette chose et cette puissance seront 
abattues, et lorsque le temps viendra où nous 
pourrons parler de la paix,' quand le peuple 
allemand aura des interprètes que nous pour-
rons croire, et quand ces interprètes seront 
prêts, au nom de leur peuple, à accepter le 
jugement commun des nations pour ce qui 
oevra. dès lors, constituer les bases d'une 
loi - et d'un contrat pour la vie du monde, 
nous serons heureux de payer le prix qu'il 
faudra pour la paix, sans marchander.' 

Nous savons ce que ce prix sera. Ce sera 
la fQstice entière et impartiale. Justice en 
tous lieux et pour chaque nation, que le 
règlement final concernera, nos ennemis 
aussi bien que nos amis. 

Vous entendrez avec moi les voix de l'hu-
manité qui flottent dans l'air Elles devien-
nent chaque jour plus fortes, plus nettes, 
plus persuasives, et elles viennent du cœur 
de tous les hommes. Elles demandent avec 
insistance que la guerre ne finisse pas vindi-
cative, en aucune manière, qu'aucune nation 
ou peuple ne soit frustré ou puni, parce que 
les souverains irresponsables d'un seul pays 
ont commis eux-mêmes un mal proîond 'et 
abominable. C'est cette pensée qui a été ex-
primée dans cette formule : pas d'annexion, 
pas de contribution, pas d'indemnité pénale. 

Justement parce que cette brève formule 
exprime le jugement instinctif en ce qui con-
cerne le droit de chaque citoyen du monde, 
il tfn a été fait un usage habile par les maî-
tres de l'intrigue allemande, pour égarer le 
peuple.russe et le peuple de chaque autre 
pays, que leurs agents pourraient atteindre, 
afin qu'une paix prématurée puisse être con-
clue avant que l'autocratie reçoive sa leçon 
finale et convaincante, et que les peuples du 
monde soient mis en possession de leurs pro-
pres destinées. Mais le fait qu'un mauvais 

usage a été fait d'une idée juste ne prouve 
pas qu'up bon usage ne pourrait pas en,être 
fait. Il faut qu'elle soit mise sous le patron-
nage de ses vrais amis. Disons encore qu'il 
faut montrer à l'autocratie l'évidente vanité 
de ses revendications en vue de posséder ou 
de conduire le monde moderne. Il est impos-
sible d'établir aucun Gode da justice aussi 
longtemps que de telles forces seront debout 
et imbattues, ainsi que les maîtres actuel^ 
de l'Allemagne le prétendent. 

Pas avant que cela soit fait le droit ne peUt 
être établi comme arbitre et pacificateur en-
tre les nations. Mais quand cela sera fait, 
comme avec la volonté de Dieu, cela sera 
assurément fait, nous serons enfin libres de 
faire une chose sans précédent. Ce sera alors 
le moment de déclarer notre intention de le 
faire. Nous serons libre de fonder la paix sur 
la générosité et la justice, à l'exclusion de 
toutes les revendications égoïstes qui avan-
tageraient même les vainqueurs. Qu'il n'y 
ait pas de malentendu. 

Notre tâche présente et immédiate est d* 
gagner la guerre, et rien ne nous en détour-
nera que ce ne soit accompli. Toutes tes for-
ces et toutes les ressources que nous possé-
dons, d'hommes, d'argent ou de matériel, 
sont consacrées à cette tâche jusqu'à ce 
qu'elle soit achevée. A ceux qui désirent ame-
ner la paix avant'que cette tâche soit ache-
vée, je conseille da porter leur avis ailleurs. 
Nous n'en aurons cure. 

Nous regarderons la guerre comme gagnée 
seulement quand le peuple allemand nous 
dira par des représentants dûment accrédi-
tés, qu'il est prêt à accepter un règlement 
basé sur la justice et la réparation des torts 
que ses souverains ont commis. Ils ont fait à, 
la Belgique un tort qui doit être réparé. Ils 
ont établi une domination sur d'autres pays 
et d'autres peuples que le leur, sur le grand 
empire d'Autriche-Hongrie, sur les Etats des 
Balkans jusque-là libres, sur la Turquie et en 
Asie, dont ces pays doivent être délivrés. 

Le succès que l'Allemagne s'est attribué 
par l'adresse, ps^r l'industrie, par la science, 
par l'initiative, nous ne le lui marchandons, 
ni ne le combattons, mais nous l'admirons 
plutôt. Elle s'était construit pour elle-même 
un véritable empire de commerce et d'in-
fluence, garanti par la paix du monde. Nous 
nous contentions des rivalités de l'industrie, 
de la science et du commerce, qui dépen-
daient, pour nous, de leur succès, car . nous 
n'avions pas l'esprit et l'initiative de le sur-
passer. Mais, au moment où elle avait appa-
remment gagné son triomphe pacifique, elle 
les rejeta pour établir à leur place ce uue 
le monde ne permettra pas plus longtemps, 
une domination politique et militaire "par tes 
armes, par laquelle elle pût. expulser là cù 
elle ne pourrait égaler ses rivaux les plus 
redoutés et les plus haïs. 

La paix aolt ûêllorer les peuples 
La paix que nous faisons doit remédier à 

ce dommage. Elle doit délivrer les peuples, 
jadis prospères et les peuples jadis heureux, 
da Belgique et du Nord de la France, de l'em-
prise prussienne et de la menace prussienne, 
et elle doit aussi délivrer les peuples d'Autri-
che-Hongrie, les peuples des Balkans et les 
peuples de Turquie, en Europe et en Asie, de 
la domination impudente et étrangère de 
l'autocratie militaire et commerciale de la 
Prusse, 

Nous nous devons, cependant, à nous-mê-
mes de dire que nous ne désirons en aucune 
façon nuire à l'empire austro-hongrois ou 
de le réajuster. Ce n'est pas notre affaire de 
nous occuper de l'existence propre, indus-
trielle ou politique de ces peuples. Nous ne 
cherchons pas ni ne désirons leur dicter leur 
conduite de quelque façon quê ce soit. Nous 
désirons seulement voir que leurs affaires 
soient laissées dans leurs propres mains, en 
toutes matières, grandes ou r,otites. Nous 
espérons assurer aux peuples de la péninsule 
balkanique et de l'empire turc, les droits et 
l'occasion de rendre leur propre existence 
sûre, de protéger leurs propres fortunes con-
tre la pression ou l'injustice, et contre le des-
potisme des cours ou d'influences extérieu-
res. 

Et notre attitude et notre but à l'égard de 
l'Allemagne elle-même sont de la même es-
pèce. Nous ne voulons pas de mal à l'empire 
allemand ni ne voulons intervenir dans ses 
affaires intérieures. L'un ou l'autre nous pa-
raîtrait absolument injustifiables, absolument 
contraire aux principes pour lesquels nous 
déclarons tenir et que noua tenons comme 
les plus sacrés durant toute notre existence 
de nation. Les hommes auxquels il permet 
maintenant de le tromper et de le gouverner 
disent au peuple allemand qu'il combat pour 
la vie et l'existence de l'empire. Une guerre 
de légitime défense, désspêrée contra l'agres-
sion délibérée. Rien ne pourrait être plus 
grossièrement ou inconsidérablement faux, 
et nous devons chercher avec la plus grande 
franchise et la plus, grande sincérité en ce 
qui concerne nos véritables buts, à les con-
vaincre de sa fausseté. En fait, nous com-
battons, pour leur émancipation de la crainte 
en même temps que pour nous de la crainte, 
aussi bien que du fait d'une attaque injuste 
par des voisins,, des rivaux ou des chercheurs 
de domination mondiale. 

La Société des Mations 
Personne ne menace l'existence, l'indépen-

dance où le développement pacifique de l'em-
pire allemand. Le pire qui puisse arriver au 
peuple alMmand est ceci : Que ei la guerre 
finie il continuait à être obligé de vivre sous 
ses maîtres ambitieux et intrigants, cherchant 
à troubler.la paix du monde, hommes ou clas-
ses d'hommes auxquels les autres peuples du 
monde ne pourraient pas se fier, H serait im-
posable de les admettre à la société des na-
tions qui doit désormais garantir la paix du 
monde. 

Cette société doit être une société des peu-
ples et pas une société des gouvernements. 
Il pourrait être impossible aussi, dans un 
tel fâcheux concours de circonstances tf'Ed-
mettre [l'Allemagne à des rapports libres, éco-
nomiques, qui doivent inévitablement sortir 
«es autres associations d'une véritable paix 
Mats il n'y aurait pas la d'agression et une 
telle situation, inévitable à cause de notre 
méfiance, s'arrangerait d'elle-même plus ou 

moins tôt par la nature même des choses et 
par des moyens qu'on pourrait assurément 
établir. 

Les Dommages 
Les très profonds dommages commis dans 

cette guerre devront être réparés, cela va de 
soi, mais ils ne peuvent pas être ne doivent 
pas être réparés en commettant des domma-
ges analogues contre l'Allemagne et ses al-
liés. Le monde ne permettra pas qu'on en 
commette de semblables même comme un 
moyen de réparation et do règlement. Les 
hommes d'Etat doivent avoir maintenant ap-
pris que l'opinion du monde est partout en 
éveil et comprend parfaitement l'issu© vers 
laquelle on tend. Aucun représentant d'une 
nation qui se goftverno elle-même, n'osera 
la négliger, en essayant d'établir un contrat 
d'égoïsme et de compromis comme ceux du 
Congrès ds Vienne. 

La pensée du peuple ici et partout, dans le 
monde du peuple, qui ne jouit d'aucun pri-
vilège, et qui a des règles du bien et du mal 
très simples et très pures est l'atmosphère 
dans laquelle tous les gouvernements doivent 
désormais respirer s'ils veulent vire. 'C'est 
à la pleine lumière de cette pensée que tou-
tes les politiques doivent respirer, si elles 
veulent vivre. 

Les souverains allemands n'ont pu renver-
ser la paix du monde que parce que le peu-
ple allemand n'avait pas le droit,'sous l'em-
prise, de participer à la camaraderie avec les 
autres peuples du monde, ni en pensée, ni 
en désir. Mais le Congres qui verra finir 
cette guerre comprendra la forme des pous-
sées qui se bousculent maintenant dans les 
cœurs et les consciences des hommes libres 
de partout. Sa conclusion sera conforme à 
ces poussées. 

Toutes ces choses ont été vraies depuis le 
commencement de cette prodigieuse guerre, 
et je ne peux pas m'empâcher de penser que 
si on les avait nettement expliquées dès le 
commencement, la sympathie et l'enthousias-
me du peuple russe auraient pu, une fois 
pour toutes, être comptés du côté des Alliés. 
La suspicion et la méfiance balayées et il se 
serait établi une véritable et durable union 
des buts. Le peuple lusse a été empoisonné 
par les mêmes mensonges qui ont aveuglé le 
peuple allemand et le poison a été donné par 
les mêmes mains. Le -saul antidote possible 
est la vérité. 

De tous les points de vue, par conséquent, 
iWn'a semblé de mon devoir d'exprimer les 
déclarations de but pour ajouter ces interpré-
tations déterminées à ce que j'ai pris la 
liberté de lire au Sénat en janvier. Je pen-
sais, et je pense maintenant, non seulement 
aux plus petites et aux plus faibles nations, 
qui ont besoin de notre soutien, mais aussi 
aux nations grandes et puissantes, et à notre 
ennemi présent, aussi bien qu'à nos associés 
actuels dans la guerre. 

La déclaration de guerre 
à l'Autriche 

La justice et l'égalité des droits ne peuvent 
être obtenues qu'a un grand prix. Que fe-
rons-nous pour pousser cette grande guerre 
de liberté et de justice à sa juste conclusion? 
Nous devons déblayer d'une main parfaite 
tous les obstacles au succès, et nous devrons 
faire tout ajustement de loi qui facilitera 
l'usage entier et libre de notre rendement et 
de notre force intégraux d'unité combattante. 

Un obstacle très embarrassant sur notre 
route est que nous sommes en guerre avec 
l'Allemagne et pas avec ses alliés. En consé-
quence, je propose gravement que le Congrès 
déclare les Etats-Unis en état de guerre avec 
l'Autriche. Etes-vous surpris que ceci soit la 
conclusion du raisonnement que je viens de 
vous tenir ? Non. C'est en fait l'inévitable lo-
gique de ce que j'ai dit. L'Autriche-Hongrie 
n'est pas en ce m'ornent sa propre maîtresse, 
mais simplement la vassale du gouvernement 
allemand. 

Nous devons faire face aux faits tels qu'ils 
sont, et agis vis-à-vis sans sensibilité, pen-
dant cette dure affaire. 

Un discours de Fempsreur. — La dé-
marche du pape et les négociations 

, avec ia Russie. 
Baie, i Décembre. 

On mande de Vienne : 
L'empereur a reçu aujourd'hui les deux dé-

légations. Il a prononcé à cette occasion unie 
allocution dans laquelle, après avoir affirmé 
que Francois-Josepn n'avait pas voulu cette 
guerre, mais qu'il n'avait fait que relever la 
défi, des ennemis quand 11 vit que la guerre 
était inévitable, il a déclaré notamment : 

• De même que dans les périodes difficiles 
nous n'avons pas connu le découragement, 
nous devons maintenant, dans une raisonna-
ble modération, ne pas dépasser la mesure de 
ce que nous pouvons atteindre et de ce qui 
nous est utile. Après avoir glorieusement dé-
fendu notre puissance, nous sommes prêts, 
après comme avant, de conclure, en tout 
temps, une p»iix honorable, garantissant les 
nécessités vitale.-; de la monarchie. 

« C'est en nous inspirant de ces sentiments 
et en restant fidèles par une attitude consé-
quente à la politique suivie par nous depuis 
notre avènement au trône, que nous avons 
salué avec une joyeuse satisfaction la démar-
che du pape, qui cherche à amener la récon-
ciliation'des belligérants dans l'avenir. Aussi 
nous ne manquerons aucune occasion, en 
usant de nos droits constitutionnels, de met-
tre fin aussitôt que possible, à la lutte san-
glante et aux misères de toutes sortes que la 
guerre a fait naître ». 

Parlant des négociations avec la Russie, 
l'empereur a appelé laftbénédiction du ciel 
sur cette œuvre de paix, souhaitant qu'il 
puisse réconcilier les peuples et 'faire naître 
de nouveau entre eux la confiance réciproque. 

c Le peuple russe, a-t-il dit, qui fut sévère-
ment éprouvé, et qui eet le premier à répon-
dre à notre appel de paix, peut être sûr que 
nous souhaitons sincèrement rétablir tes an-
ciennes relations amicales de voisinage. 

« Mais, d'un autre côté, nous devons consi-
dérer comme notre devoir le plus sacré l'obli-
gation de ne déposer l'épée, que la convoitise 
de voisins avides nous mit en mains, que 
lorsque nos adversaires auront nettement re-
noncé aux projets Insensés tendant au par-
tage et à l'oppression de la monarchie. Nous 
voulons rester maîtres dans notre propre mai-
son ». 

L'empereur Charles a affirmé ensuite la so-
lidité de l'alliance avec l'Allemagne et la Bul-
garie. Il a exprimé son admiration pour les 
troupes turques et a dit son ferme' espoir que 
la Turquie connaîtra une nouvelle période 
d'épanouissement. Il a affirmé le souci de la 
monarchie, de consolider les rapports avec les 
neutres et a conclu par un appel au patriotis-
me des membres des délégations, souhai-
tant la réussite de leurs travaux. 

Les Scandales ie Paris 
Les instructions en cours 

Paris, 4 Décembre. 
Sur mandat de M. Bouchardon, M. Priok-t a 

opéré aujourd'hui une perquisition concernant 
l'affaire Eolo-Cavallini. 

Egalement sur mandat de M. Bouchardon, 
M. Farallcq a entendu plusieurs témoins 
dans l'affaire Duval. 

L'Affaire Marguliès 
Nice, 4 Décembre. 

On annonce que Marguliès serait àdmfe hô-
pital de.Nice pour crise d'urémie. Renseigne-
ment pris, cette nouvelle est inexacte. 

Marguliès est toujours aux nouvelles pri-
sons, et le docteur Pietri, commis à son exa-
men médical, a déposé son rapport, con-
cluant au maintien du régime qui a subi quel-
ques légères modifications, notamment le 
chauffage de la cellule. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

Communiqué officiel 
Rome, 4 Décembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel 6uivant : 

Hier, à l'aube, dans la région des Giu-
dicarie, diss groupes ennemis ont atta-
qué, après une préparation d'artillerie, 
notre ligne avancés sur le versant sud 
du val Daone. Ils ont été repoussés. 

Pendant la journée, sur le plateau 
d'Asiago, l'artillerie adverse a été très 
active entro le mont Sisevoî et le mont 
Castelgonberto. Nos détachements en 
explorations ont ramené quelques di-
zaines dé prisonniers et nos batteries 
ont exécuté des concentrations intenses 
de feu sur des rassemblements de trou-
pas aperçus dans le bois de Gallio. 

Au sud-ouest d'Asiago et su nord du 
mont Tondarecar, des troupes et des 
bivouacs ennemis ont été bombardés 
per nos appareils dans -le val Galmarara 
et dans les zones adjacentes. 

Une tentative de l'infanterie ennemie 
à l'est du mont Badeneochs a été promp-
tement enrayée par nos tirs. 

Entro la Brenta et la Piave, sur le 
mont Spinoncia, de petites actions nous 
ont p-ocurô quelques prisonniers. Des 
colonnes adverses qui, remontant la val-
lée de Seren ou descendant celle de la 
Piave, s'approchaient du front, ont été 
battues et arrêtées par nos batteries, le 
long de la Piave. 

Depuis Vidor jusqu'à la mer, l'activité 
des artilleries s'est maintenue modérée. 
Deux ballons captifs ennemis ont été 
abattus. 

Combats au grand . 
quartier général 

Le général Douîihonine aurait été tué 
Zurich, 4 Décembre. 

L'agence Wolff transmet la dépêche sui-
vante, dont il ne faut accepter l'authenticité 
que sous réserve, étant donné son origine : 

Le généralissime Krylenko est arrivé 
lundi, au grand quartier général russe, pour 
prendre le commandement en chef des trou-
pes. Des combats se sont engagés entre les 
contingents «maximalistes, qui accompa-
gnaient Krylemko, ci les soldats de Doukho-
nine. 

Le général Doukhonine a été tué au cours 
de cette lutte. — (Radio). 

Une conférence internationaliste 
à Pétrograde 

Pétrograde, 4 Décembre. 
Le Novaya Hzn, d,ans un article sur la con-

férence de Paris, inspiré, comme toujours, 
par des sentiments hostiles aux Alliés, préco-
nise, en réponse à la réunion de Paris, la con-
vocation a Pétrograde d'une Conférence inter-
nationaliste, avec l'assistance des représen-
tants socialistes des pays neutres et ceux des 
pays belligérants, qui pourront s'y rendre. 
La révocation de l'ambassadeur 

de Russie "à Paris 
Paris, 4 Décembre. 

Nous croyons savoir la nouvelle venue*hier 
de Pétrograde, et annonçant la révocation par 
les commissaires -bolçhevilœ de M. Maltlakof, 
ambassadeur de Russie à Paris, n'était pas 
encore parvenue officiellement ce soir à 
l'ambassade. 

Communiqué officiel 
Londres, 4 Décembre. 

Situation générale 02113 changement. Nous 
avons capturé quelques prisonnière dans 
uno escarmouche dans le voisinage t!e Best-
ur-ol-Poka. La garnison d'un poste turc a 
été captitréo après un coup de'main dans ies 
tranchées ennemies de Yol-Nahar-Auga. Nos 
avions ont continué à bombarder aveo suc-
ces les communications turques dans te voi-
sinage de Tai-Kcram. 

HésopotamiB 
Les Causes de la mrl tiu générai lande 

Londres, 4 Décembre. 
M. MaCpherson, secrétaire parlementaire 

du ministère de la Guerre, annonce, dans 
une réponse à une question ' écrite, nue la 
mort récente du général sir Stanley Maude, 
commandant en chef des forces britanniques 
de Mésopotamie, fut due à une attaque de 
choléra. 

MSMBRc DU JUHV el HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui affligés 

de hernies, furent guéris, grâce a la méthode 
rationnelle-et curatlve du célèbre spécialiste. 

Le bandage de M. j. GLASER est absolu-
ment sans ressort ; tl maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes les gué 
~it et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai est fan 
gratuitement Allez tous voir cet éminem pra 
ticien à : 
Gap, jusqu'à 12 h.1/2, 5, hôtel des Négociants; 
Manesque, 6,' hôtel Pascal ; 
Forealquier, jusqu'à 4 h., 7, hôtel des Lices ; 
Digne, jusqu'à 3 h. 1/2, 8, hôtel Boyer-Mistre • 
Atx, 9, hôtel de la Mule-Noire ; 
Sîsteroh, 10, hôtel des Acacias, jusqu'à 4 h.; 
MARSEILLE, 11, hôtel des Négociants, cours 

Belsunce ; 
Avignon, 12, Grand-Hôtel ; 
Apt, 13, hôtel du Louvre ; 
Pertuss, 14, hôtel du Cours ; 
DragKigttan, 15, hôtel Bertin ; 
Nice, 18, hôtel Moderne, 51, aven.'de la Gare; 
Touïcn, 17, hôte] du Nord ; 
Cannes, 18, hôtel de l'Univers ; 

Brochure franco sur demande à M. i. GLA 
SER, 63 boulevard Sébastopol. Paris. 

Ceintures ventrières oour déplacement de 
tous organes 

Poudra 

£-3( 
Eoh" OPPRESSÎONS 
Î.Erui" St-Ksrtia. Paris. 

JE3 ville tim Jr^irî.Q.nciei' 

Paris, i décembre, _ Les réalisations, en vue de 
souscriptions au nouvel emprunt pèsent toujours 
sur noue marché, mais si les ventes n'ont pas cle 
répercussions importantes sur le marché olficiel ou 
coulisse, par contre, la tendance est moins bonne. 
U faut aussi ajouter gue la mauvaise tenue «les 
valeurs indiLs-tvielles russes sur ce dernier marche-
est une des causes de la lourdeur générale qui pré-
domine. Aucune va/iation de cours n'est a enre-
gistrer en ce qui concerne nos rentes 3 et S %. 
La situation des actions de nos banques et de nos 
chemins de fer est un peu moins bonne qu'hier. 
Notons enfin Jcs dispositions lavoràbles des va-
lours cuprifères et de transports maritimes ainsi 
que l'indécision qui sévit actuellement sur les va-
leurs de caeutcliouc. 

MUA IMEUlLUno avarié à détailler. Enclo» 
Abattoirs, route Saint-Louis. 

CONSEILLEZ A VOS AMIS 
DE SOUSCRIRE A L'EMPRUNT 

C'EST LEUR RENDRE 
LE PLUS PRECIEUX DES SERVICES 

Il ne suffit pas que les patriotes souscri-
vent au NOUVEL EMPRUNT dont l'émission 
vient de s'ouvrir avec un éclatant succès d»ans 
la France entière. 

Il faut que, dans une fraternelle émulation,, 
ils sollicitent encore les souscriptions de 
leurs amis et que la propagande en faveur de 
L'EMPRUNT devienne pour tous un mot d'or* 
dre. 

Le nouveau foncts national, émis à 68.60 par 
4 fr. de rente, rapporte réellement 5.83 % et 
son exemption de tout droit, garantit le sous-
cripteur contre toute diminution de revenu 
pendant 25 ans, l'Etat, s'interdisant d'appeler, 
la créance au remboursement-jusqu'à l'expira-
tion de cette longue période. Or, à ce mo-
ment, en admettant que le Trésor, veuille se 
libérer ou procéder à une conversion, il de-
vra rembourser à 100 fr. les titres émis à' 
68.G0 ; ce qui représente on le voit, une ma-
gnifique prime offerte au patriotisme de» 
souscripteurs. 

Le Conseil d'Administration de la! 
SOCIETE MARSEILLAISE a décidé da 
distribuer, à dater du 5 janvier 1918, un 
acompte sur le dividende de l'exercice 
1917, contre remise du coupon nu> 
méro 63. 

Cet acompte sera payable comme sui^i 
sous déduction des impôts : 

Fr. : 12.50 pour les actions libérées 
entièrement ; , 

Fr. : 6.25 pour les actions libérées de! 
250 francs ; 

Fr. : 3.-125 pour les actions libérées da 
125 francs.. # 

A MARSEILLE : Au siège social, rua 
Paradis, 75, et dans ses bureaux de 
quartier. 

A PARIS : A sa succursale, rue Au-
ber, 4, et dans toutes ses agences. 

Pour faciliter aux actionnaires leurs 
souscriptions à ^EiMl?^^.CJ]S^'JL', 

NATIONAL, la 

Sosiéîs iarseilSgfse de Crédit 
met, dès maintenant, en paiement cet 
acompte à valoir sur les souscriptions,, 
sans aucune retenue. 

IME FSANCE 
i i, s*sae Sasot-Feï»s*éoI 

reçoit les Souscriptions 
SÂIS FRAIS 11 mmmm 

Les Bureaux resteront ouverts ie 
Samedi après-midi jusqu'à la clôture 
de la Souscription. 

7, rue Cannebière 

BUS FRftlS Iss souscriptions an 

Chacun connaît aujourd'hui la renommée 
universelle des Appareils Pneumatiques Im-
perméables cl . sans Ressort inventés par 
M. R. CLAVERIE, le grand Spécialiste de 
Pans. 

Recommandés par plus de 5.000 Docteurs. 
Médecins, portés par plusieurs millions de 
hermeux, les ABparoiSs CLAVEfiiE ont pro- 1 
voqué de nombreuses gcérisons et des mil* 
Ueri d'atieslations enthousiastes. 

C'est que, seiîis, ces merveilleux appareils 
assurent scientifiquement la réduction défi-, 
njtive de toutes les hernies et l'occlusion in~ 
tcgraie de l'anneau herniaire, sans souf. 
france, sans crainte de rechute, sans incon-
vénient d'aucune sorte. 

Dans notre région, particulièrement éprou-
vée par le fléau, le nombre est grand des bles-
sés qui ont été radicalement délivrés de leur 
infirmité grâce aux Appareils CLAVERIE s 
aussi est-ce pour nous un plaisir d'informer 
nos Lecteurs du passage du grand Spécia-
liste dans notre contrée qu'i] n'a cessé de 
visiter pour permettre à chacun de profiter 
des avantages de son inestimable découverte., 

Lemment Spécialiste recevra de 9 b. & 
4 h. à : 
Saioa, mercredi 5 décemb., hûtel de la Poste.-
Aix, jeudi 6, hôtel du Louvre. 
Bngnoles, vendredi 7, hôtel Gonnet. 
MARSEILLE, samedi 8, dimanche 9, lundi ML 

mardi 11 et mercredi 12. hOtel Richelieu 
(lo, cours Belsunce). 

Hyères, jeudi 13, hôtel de Paris. 
St-Raphaêï, vendredi 14, hôt. des Négociants, 
Dragiiignaa, samedi 15, hôtel Berlin 
Toulon, dimanche 16, lundi 17, hôtel Victoria.-

Ceintures perfectionnées et appareils CLA. 
VEfîiE contre les maladies cie matrice, ciépla. 
céments t!a3 orgsr.es, oîiésité. varices, etc 

Jambes et Bras artifioteis. Modèles perfec-
tionnés M A. CLAVERtE. Spécialiste-breveté. 
234. Faunourc Saint-Martin. — PARIS 

JL-a NeuLrastïaéEiîe, l'anémie, 
toutes les dépressions physiques et 
morales- résultant de l'appauvrisse-
ment du sang, sont 

Vaincues par LA FERBQGÂfiHlNE 
5BIïospSîs^ée «Isa D' ViiLLARItt 

EN VENTE clans toutes les Pharmacies 



Impôt compris 

Grains fcVALS 
laxatifs - dépuratifs 

le flacon de 25 pour 3 mois 
le flacon de 50 pour 6 mois 21 

Anômie,NBrfs,Convalescences m 
Ile flacon de 100 pilules é 3 

Inouï et. lerailleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

A l'inouï Tafcr j.8K SSœîiî«o 
MARSEILLE f Bdde la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, DETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT ETIENNE. GRENOBLE 

Lo plus puissant 
médicament. 

Bonne-ùoùt excaUmnt 
C'estj 
la 

Bit Gouttes can.aenfrees 
Convalescents, Anémiés.Touasexira 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. . 

1/2 flaoon 3J50. Flacon 6 francs franco poste. Rotlca gratta. 
PHARMACIE du PFUHTEMPS, 3?, r. Jonbert,Pari» 

et toutes Pùarm&eles. 

Ba ASTH SB ATSQUS < mm 
i enl MOIS 

contra tonte etperaaoa, indiqua nmcila. - Preuve» 
Berna i c. DEPENSIER, a SoleT-sz-MonlmorencT (S--at-0.) 

Institut Vaeciaothérapique 
Maladies de la peau — Blennorrhagle 

(Dmégon) — Syphilis — 606 — 914 — Galyl — 
Docteurs Spécialistes, 9 h. ô, midi, 2 h. à 6 h., 
COÛTS Laîqyette, 68, TOULON (Var). 

"Frituine clu Travail 
———— » 

vw Menulsler-layeuer et h»mme de peine «ont 
demandés usine Ricard. 10J, bouler. Saint-Charles. 

vvv on demanda de bonnes mécaniciennes pl-
inicuses de bottines pour l'atelier, installation élec-
trique et pour le dehors à façon, manufacture de 
chaussures Castantcr, 36, rué des Princes. 

VIA. On demande chez Reggio et Ricard, fabri-
cants de chaussures. S, boulevard Vauban, cou-
peurs, ponceuses, finisseurs, monteurs. Travail 
assuré. 

vvv On demande homme de peine, bon gage, tra-
vail assure, pas de chômage. Voir 17. ras Balnt-
Àdrten, équarrlssage, ie soir, i heures. 

vvv On demande une bonne femme de ménage, 
de 7 à il heures, rue de Rome, 137, magasin. 

vvv On demande apprentie taSlensa payée, rue 
Salnte-Philoinène, sa. 

vw on demande homme pour rabattre et ta-
lonner les chaussures, P. Deumlé, 3, rue Fortla. 

vvv On demande une bonne reprisons», tra-rau-
tant chei elle, hOtel dn Petit Louvre. 

vvv on demande une demi-ouvrière repasseuse, 
rue des Bons-Enfants, 1, au magasin. 

vw On demande de bonnes ouvrières et deml-
ouvilircs pour corsage et tailleur, rue de Rome, 
n« 187, au f étage. 

vvv On demande une Jeun* Bile commise en pâ-
tisserie, rue de Rome, 164 

vvv On demande une bonne à tout taire, une 
femme de chambre, une alûo-cuisinière, couchée, sa. rue des Racolettes. 

vvv on demande de bons ouvriers cordonniers 
cousu main, chaussures de repos, façon 6 fr. 50, 
couture et travail garantis. Prière de se faire Ins-
crire chez M. J. Payan, 43, rue d'Abc (domaine). 

vw on demande des ouvriers cordonniers pour 
le cloué et le cousu main, des pkraeuses de bot-
tines et des Jeunes gens pour faire tes eoirrç«s. 
S'adresser M. Puzln, 71 B, rue Longue-des-Capu-
cins. 

vw On demande une Hngare, sachant bien re-
napriser. 34, boni Kalrator. de 1 heur* à I heures. 

vw On demande nn Jeune homme de 11 à 15 ans 
vw On demande un defonneur de lisses, un frai-

seur de lisses et uno ponceuse de talons à l'usine 
Charpin, 8-10, rue Florac. S'y adresser, 
pour le magasin aide-vendeur, présenté par ses 
parents, chez M. Itappapflït, r, d'Alx, 2, Marseille. 

vw Tricotage. Je donne gratuitement à ouvrière 
machine fine et travail assuré. S'adresser 19, rue 
Ch.amp-de-Ma.rs, au 5» étage. 

vw On demande deux demi-ouvrières et deux 
apprenUes d-^yrossies, bien payées, ColCure Mo-
dèle, 1, rue Estelle. 

vw On demande un garçon de laboratoire et un 
petit pour les courses, pharmacie Casslus," rue 
d'Àix, 13. 

wv On demande & Nork Limited Tallor, cours 
Belsunce, 19, un Jeune homme de 13 à 14 ans, pour 
faire les courses. 

BOURSE DD TRAVAIL (Téléphone 9.29). — on 
demande un bon demi-ouvrier menuisier, à Kerre 
CBouchcs-du-Rhône); un ouvrier teinturier-dégralS' 
seur, & Carcassonne. bien payé; deux ouvriers 
scieurs mécanisme à Orange (Vaucluse); un aiplé-
ceur, taUIeur de mesure à Alger, travail a domi-
cile; des ouvriers plombiers-zingueurs à Cannes 
(Alpes-Maritimes); des ouvriers typographes à Avi-
gnon (Vaucluse); un bon ouvrier charron, travail 
assuré toute l'année, S Alx (B.-du-R); un ouvrier 
tourneur sur métaux; un manœuvre pour scierie; 
un ouvrier tapissier en meubles connaissant le 
sommier; un Jardlniler-,potager-11eurisle; tics on-
vriets et demi-ouvriers tûtlers-fumistes pour chau-
dronnerie; des ouvriers cordonniers pour la répa-
ration; un ouvrier charron; un ouvrier chaisier-
vernlsseur pour la réparation; des ouvriers menui-
siers-monteurs ; un demi-ouvrier pelller; un demi-
ouvrier fumiste; des ouvriers selliers et des cou-
peurs selliers pour le grand équipement, travail a 
domicile; un mineur apte a tous travaux do car-
rière; un demi-ouvrier peintre en bâtiment ou 
affcrenti dégrossi; un bon ouvrier serrurier capa-
ble de faire serrure; un apprenti papetisr-relienr 
dégrossi; un apprenti graveur; un apprenti me-
nuisier dégrossi on non; un jeune homme de 13 à 
15 ans, connaissant la langue Italienne, pour bu-
reau et courses : un apprenti serrurier-électricien 
débutant; des Jeunes gens de 13 a 15 ans, pour 
courses; des ouvrières pUroevses da bottiiws; une 
ouvrière repasseuse; une ouvrière tMïleuse à la 
Journée; une ouvrière marpeuss en Iltlio; une de-
mi-pompière; une petite fille pour tpavaU facile 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Académie. 
On est' prié d'apporter livrets, certificats et pièces 
d'identité, de même que falTe connaître le résultat 
du placement. On ne répond qu'aux lettres avec 
timbre pour réponse. 

et l'anémie 

Convalescence 
Surrnsnage 
Tuberculose 
A né mie 
Maladies 

des nerfs 

Tonique 
vivifiant, 
abrège lescon 
valescences, 

augmente la 
.force de vivre. 

EL Châtelain, 2. r. de 
Valenclennes, Paris, ci 
ttej phirm. Le flacon, 
feo 7.20, les 3, feo 20 fr. 
Brochure explicativesur 
demande 

Le GLOBÉOL est 
un extrait total du 
sérum sanguin et 
des globules rouges 
débarrassés de leurs 

enveloppes. 
(Extrait em-
prunté au 
sang de che-
vaux floris-
sants de 

santé.) 

Reminéraltse 
les tissus. 

Nourrit le 
muscle et 

le cerf. 

Communication â 
Académie da Méde-

cine du 7 Juin 1910. 

Sauvée par îe Glcbêol 
L'OPINION MEDICALE : 

• Le sang étant le véritable milieu intérieur respiratoire et, d'autre 
part, 13 toxine tuberculeuse étant nettement bémolysante, l'anémie 
complique ei masque volontiers les maladies de poitrine. Elis Intervient 
pour vicier les échan,?e3 et. atrgraver l'Infection générale. Le Globéol, 
par rapport de fer physiologique et de ferments oxydants, stlmulo et 
redresse la sangulflcatlon, sans avoir les inconvénients des rerrufflneux 
qui favorisent la fièvre, les états conge3tlfs et les crachements de sans. 

Docteur KsoNisa, 
Anne" niti-rne Hxipltïux de Paris. 

■ES-cher du Lifboratoire «S'Elsctrotîiîrapîe ds la Charité. 

nasts Qyy \ 
Eczéma l/^ 
Ulcères "y^ 

L'OPINION MÉDICALE 

aladies cle la Peau 

Nouveau produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plantes 

spéciales. 

Bourgeonnei 
n'est pa» 

le symptôme 
d'une sant* 
orissante 

« Ce qui est absolument démontré d'ores ei tic j i'i. c'est <mo, même 
employée seule an cours dos tnanitéslulions primnireael Reconduire» 
do la syphilis, la Vnrtiianhxe donne des résultais comme jamais les 
médecins qui l'emploient n'en auront auDaravanLconslalé dans leur 
pral iaue spéciale • 

D' RAYNAUI 
Ancien médecin en chaf de» Hépîtaus militaire» 

Toutes pharmacies et Etabl» Châtelain 2. , Valencwnnes Pari», feo 11 U 
Il sera remis sur toute, demande la brochure 

MÉDICATION par la VAM1ANLNE, par le docteur de Lézinler. 
Dr èi Klracea. médecin des hSpUsui aiunicipaui de M»rietlle. 

„yjrf*.* Vj^V1 

et tous les états Infectieux 
entraînant de la fièvre 

SÔNT TRAITÉS 

DANS les HÔPITAUX 
par 

QUI DONNE TOUJOURS LES RÉSULTATS ATTENDUS 

H U TCBE DB 30 CoupriiMâs : lfr-30 
Su Venu dan» toute* les Pharmactte. 

m 

AS Pl'RI IN fr 
f* •* 1 

SI LE LION 
est Is roi 

Nous sommes heureux de 
servir le but humanitaire 
cle M. Honoré Joubert, hor-

' ticutteur, à Sainl-Amant-
de-Boixe (Charente), en 
publiant îa lettre qu'il nous 
adresse le 15 janvier 1917 : 
«Voilà sept ou huit ans que, 
pour la première fois, je 
pris les Pilules Foster avec 
succès, pour combattre les 
maux de reins; dernière-
ment je fus repris de la 
même façon avec compli-
cation de sciatique, j'étais 
gêné au point de ne pouvoir 

M. JOUBERT 
HTapm photographie) 

ê 
marcher, 

encore moins m^ourtier ; je recourus 

aux Pilules Foster et trois 
boîtes ont suffi pour me 
guérir. Depuis 6 mois, je ne 
me ressens plus de rien. Ma 
femme qui avait de violen-
tes douleurs rhumatismales 
et ne pouvait se remuer 
qu'avec beaucoup de diffi-
cultés, *'en fît usage égale-
ment et.anboutdequelques 
jours, reprenait ses occupa-
tions habituelles. Aussi, je 
me fais un devoir humani-
taire de les recommander 
aux personnes souffrant de 

la même façon ». 
(Signature légalisée le 15 janvier 1917). 

est le roi des reconstituants 
Le Phoscao est le seul aliment végétal conseillé par 

les médecins aux anémiés, aux convalescents, aux sur-
menés, aux vieillards et à tous ceux qui souffrent de 
l'estomac ou qui digèrent difficilement. 

PHOSCAO SUCRÉ 
a fr. 6S la boite de 15 déjeuners 

PHOSCAO sans SUCRE 
4 îr. SO la boîte de 32 déjeuners 

Les rhumatisants et goutteux, tons les malades atteints de lumbago, sciatique, 
gravelle, hyilropisie, raideur dans les muscles et les jointures ou de troubles uri-
naires doivent nécessairement faire usage des Pilules Foster qui nettoient les 
reias et la vessie, reconstituant leurs tissus qui redeviennent propres à Cltrer le 

H sang de l'acide urique et des déchets qui l'empoisonnent. 

P Pendant la guerre, le prix des Pilules Foster pour les Reins n'est pas augmenté, 
Û l'impôt étant supporté par leur préparateur. En vente dans toutes les Pharmacies 
g co frnnco sur réception du montant 

3 fr. SO la boîte; 6 boîtes pour SO fr., impôt compris. 

H. BINÂC, Pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, Paris-179. 

N. B. — Pour les personnes qui préfèrent le déjeu-
ner peu sucré il est plus économique d'employer du 
Phoscao sans sucre et de sucrer à leur convenance. 

Pharmacies et Epiceries. Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. - PARIS, 

Dépôt c!a Draperies 
VENTK AU DÉTAIL 

ED. POU 
• 6, rus Eaxo, 6 

THERMOGÈNE 

•4% 

guérit ta une nuit Toux, Rhumatismes, Douleurs, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis. 

La Boite (haasse provisoire) : 2 fr. 20, Impôt compris. 

sriir.> c*: i'OC f ' <t ii«f>4i» >i*-«^, j.s» de peau, Maladies coloniales, Ré-
HUiCO OtLuilCiCO tnécis«3Qmsnts, Impuissance, Hémorroïdes, Màtritea. 

'Guérison radicale et rapide. Consultations toute la journéeei p. (lORRtiSi'ONUANOiS, 
20, rua Colbert, 20 Quinae ans d'existenoe. - INSTITUT SPECIAL, dooteur 

do Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au csnosurs des hôpitaux de Parla, offi-
cier I. P. méd. d'or (exposition ri'hyg.). - NOTA : Gnérlson radioale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle'rie reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 ione3, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Ntcolle. Prix de l'Injection da SOS d'Hhrlieb dose forte, vingt franc*. 

m mm paries MESSIEURS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le uiervei liens et réputé rasoir de sûreté 
l'ELECTRIC BARBER N° 2. 
Priid» Easoirdtssaoa Ecris. moatiriSaaiBiitarguUi < 
A 12 la oies, 24 tranchants.. 1 2 tr. 
Trousse complète avec blaireau et «n fr. 

Savon Colgate ZU 
Isnoi «'sdtpt.sar li Gillette, la don. *t. 

Fabrication spéciale de la Cou 
toilerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Ro u vie re (aogls ne l't abagas i .Bamilla 
Couteaux poehe, tons genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jpurs. 

Maison de confiance fondée en itu 

la plus AME, la plus OPSliTHE 
GuéAc Radicalement par les 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — l't toi 1.43, impSt compris. DST0T8 . i Haraaille, Ph" B RA-
CHAT, BEL, pturauiiùa, Esesasnar, 27, no foida-da-la-Fariu icaii 
TW Longuo-dM-Onposins); a Dragnijraïa. Ph'« BEL; i Toalo», Ph1* 
GORLIER Frères.— EXIOiSR W1SN le moi SAVONNEUX. 

Etude de M« Emmanuel DOR, 
avoué, 44, rue Montgrand, 
Marseille; 

RAPPEL DE VENTE 
Le vendredi quatorze dé-

cembre 1917, à dix heures du 
matin, au Palais de Justice, 
à Marseille, 11 sera procédé à 
la vente aux enchères publi-
ques et volontaires (comme 
biens de mineures) : 

De TR0I8 MAISONS, boule-
vard Burel. 3, 3 a, 3 b. sur la 
mise à prix de 20.000 fr. 

Pour tous renseignements, 
s'adresser à M« Dor, avoué. 
Ou consulter au greffe le ca-
hier des charges. 

Signé t Emmanuel DOR, 
avoué. 

ÉCOULEMENTS 
! anoiens ou récents guéris en 
3 Jours,sans injection, par les 

CAPSULES S'-AflARi» 
; Pi» ldLHAli,8, au. leilhaa, Ir saille 

A LOUER chambre vide avec 
cheminée et plie, 15 fr. par 

mois, rue Honnorat, 37. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marquo déposée), sont fabriqués par 

MARSEILLE-DENTAIRE 
5, RUE PARADIS. — EXTRACTIONS ABSOLUMENT SANS DOULEUR. — Dentiers a LEWIS » tt tôt* ajatimea 

Dans chaque Envoi 
faiî à nos héroïques combattante 
ou à nos malheureux prisonnniers 

NE MANQUEZ JAtVSASS DE JOËNORli 

USE-BOITE -DE VÉRITABLES 

Elles PRÉSERVENT des dangers dn Froid, de l'Humidité, 
des Poussières, des Miasmes et des Microbes. 

Elle» AS» SURENT'do la façon la plus simple, la plus praHqua, 
la plus rapide, la plus efficace,le TRAITEMENT 

des Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites, 
Bronchites, Grippe, InSuenza, accès d'Asthme, 

erises d'Emphysème, etc. 

^ Bât 3C SS S XJ E=S.*X*0 TTU TE* 
«AYEZ BIEN SOIN DE N'ENVOVER QUE 

les PASTILLES WILM VénfeMi 
qui SEULES, sont EFFICACES 

En vente : DANS TODTES LES PHARMACIE; 

en BOITES de 1.75 
portent le nom 

V.^ X.j 33 J**, 

n%.-: 

vAÏOfi Posta] 10 k., 19 fr. 
(mandat d'avance) ou 20 fr. 

contre remboursement 
Huile da table, 3 fr. 60 le lit. 

AiiX BMVjERS DE l^ICE 
50, rue Puvis-de-Chavannes 
(près rue Colbert), Marseille 

LE RETOUR D'AGE 

lafé Torréfié 

Supérieur à tous 
Les plus vastes ningasins tu 

cales verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Grnierie Régionale de Cales 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE 1 iêl 41 401 

Expéditions pu ?olia oostanj i'rfnct-

Guérison rapide ;>ai le 
•SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHARMACIE DU (ii.OUB 
34, r.d'Aufaagne, 34-, Marseille 

IALADIES SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sure et 
In olus rapide par la Méthode Casslus 40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

La goutte, sctatiajie, lumbago, âouîeurs, 
gravelle, sont guéris radicalement par le 
T§$AIYgS3ENT oy CHARTREUX, le 
plus puissant a nîirhtt m a îis mal connu. Tas 
d'insuccès, pas.de régime spécial. "Demandez 
à M. MaîaVant, 19, rue des Deux^Tonts, 
à Taris, îa brochure explicative gratuite 
et franco. Vous Vous guérirez Vous^mêm^s. 
Tout la monde préfère la 

PHOTO ÈV1IDGET 
38, rue Saint Ferréol 

FEfiSLÂNTiEn d^^ine 
de guerre demande permu-
tant pour Marseille, même 
profession. S'adr. chez M. 
Escolfler, rue Lafayette, 4, au 
2« étage. 

LE FERItlX 

SUPPRIME les FILES 
de sonnerie, utilise le cou-
rant alternatif de lumière. 
Notice franco, 15 fr. chez les 
électriciens. Transformateur 
FERRIX, Valrose. Nice. 

N J. BERRUYE! 
MM. Vve J. BERRUYER et 

M. E. MER AMD, 36, avenue du 
Prado, à MARSEILLE, pré 
viennent leur clientèle et 
MM. les propriétaires, qu'ils 
seront a la FOIRE d'AISSA, 
GNE, samedi 8.courant, avec 
un convoi de trente chevaux 
bretons et percherons en tous 
genres. 

CONTREMAITRE connais-
sant rar-

fait. fabrication engrais orga-
niques est demandé poux 
usine ô, Alger, bons salaires. | 
S'adr. Mouriès, 2, quai de la f 
Joliette, Marseille, i 

A&I .DEMANDE 2 réservoirs UN d'environ deux mètres 
cube chacun. Faire offres : 
Usine des Glycérines, 12, che-
min de Sainte-Marthe. 

CKARRETON eeV T^iof. 
Faire offres imprimerie, rue 
Saint-Jacques, «12. 

VARICES Bas élastiques lava? 
bles. prix mod. Sixnoret. 

bandagiste, rue d'Aubasrne. 26 
au 1", Marseille. 

MEUBLES f arne
g
sér,salb?is 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5, rue du Lycée, 1". 

Fr.asrtBr 40 ans, sérieuse, rlé-
LlîIîîïK sire emploi, partie 

de la journée ou la nuit, 
bonnes références. Sadresse'r 
veuve Levannier. 43, rue Gou-
dard. _ 

ijîjç ae chêne et peuplier 
JUiO en grume à vendre 

rendus sur quai gare. S'adr. 
Etablissements B. Gâche, Tar-
bes (Haute-Pyrénées). 

connaissant bien la trempe 
demandé, ateliers de literie, 
15 à 25, boul. Vauban. 

DEMANDE un ménage 
a. pour gérer 

les magasins de la Société 
Coopérative de consomma-
tion du personnel des mai-
sons Gagnière et fils et Gilles 
réunies. Adresser les deman-
des au président, maison Ga-
gnière et fils, 49, rue Thiers, 
Avignon. 

à coudre d'oc-
casion, vente, 

achat, rue Vincent, 98, au 
magasin. 

réformé n» 1, pro-
MFM i ÏÏÊE fesseur, père de 

famille, cherche leçons, pré-
ceptorat ou place dans instit. 
second, ou prim.; classe jus-
qu'à la 48, ou emploi dans 
commerce. S'adresser Olivier, 
30 bis, rue Montévidéo. 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Crierrhell. 

FONCTIONNAIRE non mobi-
lisable louerait apparte-

ment 4 à 5 pièces, quartier 
Castellane ou Plaine. Ecrire 
G. P.. 93, rue République 

<er s stop Le bar, r. Alphonse-
I MsK> Thiers, 32, est ven-
du par Mme Lestore, a per-
sonne désignée dans l'acte. 
Opp. chez Souchon, quai des 
Belges,. 9. 

2 e fllf!£ M. Jean nichiar-
rAslu done ayant vendu 

son bar-restaurant et meublé, 
340, bd National, a M. Cesta 
Jean, oppositions chez M. 
Campredon. rue Amman. 2L 

Toutes les femmee connaissent les 
dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'étouf-

fement et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place à 
une sueur froide sur tout le corps. Le „ te oortrait 
ventre devient douloureux, les régies Ez^a M tx>rtra" 
se renouvellent irrégulières ou trop abondantes et 
bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie 
et exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut || 
sans plus tarder faire une cure avee la 

JOUVENCE de W SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

. atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE 
de l'Abbô SOURY à des intervalles réguliers, si 
elle veut évitaî l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrites. Fibromes 
Maux d'estomac. d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'AbbS SOURY, dans tontes les Phar-
macies : le Flacon 4 fr 25 ; franco gare 4 fr. 85 Les 
i flacons franco gare contxe mandat-poste 17 tr adressé 
à Pharmacie Mag DUMONTIER, à Rouen 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impflt. 

{ Eisa exiger la Yériiabls ds l'Abbé SOORT j 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER } 

iNotice contenant renseignements gratis) 

GUERISON DEFINITIV2 
SERIEUSE 

sans rochato possiat» 
par Ira COMPRIMES te GIBERT 
603 ab30rbable sans piqûre . 

Traitement facile et dSscrot même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 7 fr. 75 franco contre mandat 

(Nous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBERT, 19, me d'Aobagne, Marseille 

A Toulon : Phi' Chabre; à Avignon : Pli" Ravoux, ?S,r République 

POUDRES ET CIGARETTES ESCOUFLAIRE 
^ On n ea trouve donc plua Si PAnTOTTT • 

Brmicûite Cnroniqae 
EMPHYSÈME 

£ i et 'ouïes les Oppression», 
outrez cette uaoact i votre Dbarmaciea. Pour ooitt il'csse: t,f utms ;8t>, G<>*-Rue.Louvres (S.-O.) 

SIROP INFANTILE GIMIÊ É ni r CONSTIPATION, 
VERS.CONVULSÎONS, 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Pu «ut» partout rièpSt PlIi'M -.ILHAI. 8, !. Beil'ian. "• **Her i«« raitutian». 

MALADIES SECRÈTES 
do la neau. des poumons -

Climaue i Pl>" bd National. 3 
Consultations. OD ne paie 

uue les remèdes 

CALORIFÈRE JurEl ÎS 
Consolât, r.-de-ch. 

m DEMANDE des ouvriers 
et ouvrières 

connaissant le fil poissé. La 
Marseillaise, 205, boulevard 
de la Madeleine. 

r\r un homme JUimnul de peine, 
bonnes références, maison A. 
Reisoh. 78. rue Paradis. 

OU PINTO VENDE 
orilseii i Enseianes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

mmi piace Préfectopo 1 
MARSEILLE 

,-IljY riches et ordt-
JsîHr S.K&JA n aires toutes na-
tions, Au Grand Saint-Michel, 
iO. rue des Minimes. 

|.e fiératil : VICTOR HEYRIES 

Imp Sier du l'etu provençat 
rua de la Darse. 75. 


